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Ce volume est le second d'une série de trois études 
sur la transformation urbaine et le projet architec­
tural dans l'aire de la Ceinture Verte de Strasbourg, 
études historiques à partir d'un inventaire du corpus 
documentaire dans les Archives Strasbourgeoises.

L'histoire du développement de Neudorf et l'analyse 
de son tissu urbain ont été remarquablement traité 
par S. RIMBERT dans "la banlieue résidentielle du 
Sud de Strasbourg, genèse d'un paysage suburbain".

Encerclée par le port autonome (1924) au Nord, par 
la voie ferrée remblaiée Strasbourg-Kehl (1861) au 
Sud, ce faubourg se développe par remplissage et ce, 
depuis l'ouverture des fronts Sud des fortifications 
de la ville au début du XXème siècle (voir cartes).

Les fronts de Neudorf, terrains visés par la loi de 
1922 (*) et terrains adjacents, sont l'objet de nombreux 
projets d'aménagement = projets politiques, projets 
statistiques, projets formels ... qui se veulent tous 
projets d'architecture, qui se rétractent ou se dévelop­
pent au fil des ans, des termes budgétaires ou fonciers 
et des projets de tracé de la voirie (tout aussi nom­
breux), bref ce volume se présente comme un catalogue 
de 20 ans de projets strasbourgeois (1964-1984) sur 
cette aire, limite entre le noyau historique de la 
ville et le Neudorf.

La plupart de ces projets sont issus de l'Agence d'Urba­
nisme et du bureau d'urbanisme de la Communauté Urbaine 
qui rivalisent de dynamisme à tel point que depuis 
peu elles développent à l'intérieur même de leur struc­
ture différentes variantes.

Les projets présentés ici avec les textes qui les 
accompagnent ne sont volontairement pas commentés, 
car il ne s'agit pas de juger les manières et les 
formes du projet d'architecture dans deux grands orga­
nismes de planification à Strasbourg, mais d'en être 
la mémoire.

(*) texte de loi publié, in LECLERC Bénédicte, trans­
formation urbaine et projet architectural, le 
Wacken dans la Ceinture Verte de Strasbourg, Stras-
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Affectation des terres 1957 1962
Terres labourables 128.83 104.64Près et prairies naturelles 125.4“ 103.60Vergers et cultures fruitières 5.11 4 .“ 3Bois 26.o5 26. oôLandes et terres vaines 53."”" 73.63Lacs, étangs, canaux non navigables 4.04 4.03Jardins, terrains affectés à la culture maraîchère 152.20 P  4 PChantiers et terrains à bâtir 1.33 0.95Chemins de fer. canaux 32.44 32.44Terrains d’agrément, parcs 13.03 14.81Propriétés bâties 704.1“ 662.36Propriétés publiques et terrains militaires 271.66 366.28
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Le S août 1954 une- convention a été passée entre 

..viscère ce la Construction et la Ville te Strasbourg - 
convention tonnant à cette dernière la mission d'établir 
un plan d ’uroanisne directeur complémentaire cour le sec tau
r~ rr .lc.ee te 1 ' Z toile - i'euderf. Le secteur couvrait une-
s ut e r r a  ce. a ce 1 / ne.

1 "  ^  ~ h  "i  ̂ V* T "i ■*—V— k. ■----- —i .  — L  CO

La ville te Strasbourg a chargé début 1965 
is HrRhSiSCHëIDC, architecte c.p.l.C. et urnaniot;

— ■> -, ^  ^  ;  — — — J ______ J__ £ ----- .w ma.*»Uiix<wUi«j Juiplt'"1—  ' ' ‘ * ‘ •—ornen Lûir e «
La Communauté Urbaine, compétente en ratière te rénovation 
urrair.s au:c t o m e s  ce la loi tu 31 décembre 1955, a coniirr 
cette mission par convention du 6 mai 1959. Un plan de 
rénova tien a été présenté.

Toutefoisj il s'est avéré que la réalisation ce 
ce plan, dans le sens du décret du 31 décembre 1958 
relatif à la rénovation urbaine, se heurterait à ces diffi­
cultés considérables du point de vue financier et foncier.

On constate, à l ’heure actuelle un certain mouve­
ment dans le secteur sous forme de transactions immobilier, 
et d'opérations ponctuelles de constructions.
L 'implantation prochaine du nouveau centre administratif 
Ville - Communauté- Urbaine, tout corame la prévision, nuis 
la réalssucren de la voie ce contournement sud devant reii. 
la rocade Ouest à la place de l'Etoile, renforceront 
inévitablement cette tendance.





Il est dcnc nésocoaira de prévoir, sans plus
tarder, 1 ’ arc; n a car. est crdonné de ce secteur, plus 
spécialement erx ce qui concerne la dé terni nation de la 
densité de construction et du réseau routier*

C —n <r,Gj-X vî.ixii.ci-GznX de £,~±TL."*.ïZ7i\
du janvier 1073, a demandé

t— *  ç* "J 4t>ci. w-J-L—.wxu*
cat effet d*établir

;ir"W> À i V. t< V M l é J  j  <->

ration
un plan ci* occupation des sels partiel* II y aurait lieu ce 
suivre cetta suggestion*

Le partiel préveiera notamment s
w — ;~. *5 — •-* ~~ r~ I’ <£• *"* T — £ ̂ ̂  tl r-*  ̂ ït , râ  p- ? Ip, s r *' - ̂  | • qj^

c.uucuelloc s * appliqueront un réglement, Ce dernier fine le
Caereacaenu u.’occ;
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Lit:- * p; -1 "- / » t-  .a*- U iras ce st^tiLy^^eaert et a m  ^seace <n ■xrr.T---_-' fc----— ,

ie ara; et les Caractérictieues c 'rancaoaass vcaes c:
c.ircuiaticr. à conserver, à récif 1er eu à créer éventuel—
 ̂ J»m  U  l i e ,  à »— g

— lac emplacements réservés au:: voies et ouvrages publics, 
au:: installations c*intérêt général et au:: espaces verte.

- l e s  différentes senes d*activités.
Il est proposé de retenir le périmètre suivent 

pour 1*élaboration de ce ? »C.£. partiel :
- eu :.crc î Canal ce jonction, Bassin c 8Austerlits, Bassin 

Dususeau, Bassin ce la Citadelle jusqu’à la 
rue ce Mantes
limite Sud de 
la Route du Rhin
limita Sud de la zone non aecificandi la long de- au Sud s

“  « 1 !ISO t

- à l ’Ouest : voie ferrée Strasbourg à Kehl*

Route du Fclygcne* rue d<» Momény, routa ce 
Colmar

Le P.G.S» partial devra Être élaboré, conformément 
auu dispositions du décret n* 7C-1C1S eu 23 octobre 1770, 
par un groupe de travail constitué par le préfet et comprenant, 
outra les représentants ces services cia l ’Btut et ce la 
Communauté Urbaine, ces représentants du Conseil Municipal 
ds Strasbourg, également Conseillers Communautaires.
Bans sa morne délibération du 27 janvier,,1c Conseil Municipal 
û proposé 12 ce ses membres dont PFLIMLIM, Maire et 
président ce la Communauté Urbaine.
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Strasbourg, le 13 juin 1973

VOIE
:C7ICN PORTE DE - PERCE, El e t o i :

I - C c é r a ' i  :-r. 3  0  C ""5 1 Le la Place de

ie cl s :“ras ocur

u r e c “~ e •' a ar t ~ eunis ^ee 1— e r s ̂  c a■ ~ r 
~ àauàr sc a ' co c " r â s v' eu*i le
tirs à le voirie rapide.

la volonté de réaliser 
être ccrsidérée comte une donnée de 
1 1 irtlantatior. Place de l'Etoile du

;ro jette aspuas envi- 
rlace de l'Etoile une

tison ne tannent des d; 
anasme e t ceux rela~

e te__e operation doit néanmoins 
case, traduite notamment par 
futur Centre Adninistratif de

projets d'urb

arrêt;
rien que me programme pre 

or. teut retenir, à titre d'
ois de l'opération ne soit pas
-7 ?o tue se eue: suivants

1 - le Centre Administratif de la C.U.;
2 - un pro gramme de bureaux d ' environ —k 0 0 0 0 0 R, dont une

partie ccrresçcnirait è. de 11constructions pour soi" , et -une autre
A des b u~" o uu e n location ( d un prix de l'ordre de 130 à 2C0 F par
a n )  .

3 - Un complexe "Porte de 
touristes, mettant en valeur la sût 
de l ’Etoile, eu constituant un acte 
les éléments possibles, citons : no 
ges , réservations hôtelières, ageno 
minai d'aérodrome, Syndicat d 'initi 
suburbaine, parkings, location de ~

L'énoncé de ces composai: 
piexe "Porte de France", un parti i 
étroitement imbriquées les infrast 
kings, gare routière...) et les sut 
crchirectural de qualité et de cars 
table pour constituer, depuis l'A-ismagne et __ 
gne de Etrasbcurg.

France", axé sur l'accueil des 
uatic-n exceptionnelle de la Place 
mtagnemeni des bureaux ; parmi 
tel, restaurant, asences ce voya- 
3 2 de court a,and es aériennes , ter— 
ative, commerces, gare routière 
voitures Sans chauffeur...
:es suggère, surtout pour le com- 
urbanisme "intégré" où seraient 

clôtures (voirie, site propre, par 
erstruc fures. En outre un parti
- TcTG R"; fi y; ' -r o »*" rp "? incl _LS Ç Cn~
3 p " o  \ine encore0 "1“’"



II - Observations 3u: ■orcre: Aurore — 6i_i w t:

t i e n  d' ensemb'
p a r t i c u L i e r  d
au Sud e t à  1

3 -
peut se 3  3 3  c

1 - Le b â t i m e n t  de la C.U.3. est e n t o u r é  de v o i e s  devant
:rtor un trafic très i m p o r t a n t . So n  i n t é g r a t i o n  dans une opéra-  

r i s q u e  en conséquence d'être très d i f f i c i l e .  3 n  
semble incessible d ' e f f a c e r  les c o u t u r e s  introd u i t e s

nsence a ' -une esquisse u ' u r e s m s s e  v a i a c i e  , en 
.a desserte ue l ' o p é r a t i o n  projetée, 

C Î l l t  3 S  ci.£ "u2T3JZlLc CLcàS S  G. 

s c _ u t i c n  d ''une desserte direc- 
Lr.airs semble c o n t s s t a b l e  (voir les p r o b l è ­
me de 1'Is o l a n a d e  par e n e m t l s ) ,  qun risque

:e me ci
’ e s

. “. T r a r  -

G 2T — g . rr.s_3S e n  p l a c s  à ' u n  n o m b r e  c c n s i d é r a b l e d e  f e u i c .

- y  ~  I jG S e m p r i s e s  c o n s o m m é e s  p a r l a v c  i r i e s  o r . “ t r è s

e s • A c e s u j  e t o n  d e v r a i t  p r e n d r e e n c  o  n iw  o q  y o  u n a p p r

t des e m p r i s e s , non pas la v a l e u r vénale des terrai.
ar les D o m a i n e s , liée à aa sa rua -a.on en zone actuel.
candi, mais l a v a l e u r  d' usage y en foncti on de l a  si
d o n n e l i e  du sec t e u r . Les s'orfaess né c ess aires p o u r

->~ ca -  —; d d ’autant les posa:
libres ou IS.C"' " 9T"9,c‘t ”1 b0!To

.litës de c o n s t r u c t i o n  sur des terrains 
i l e m e n t  libérables. Ceci est p a r t i c u l i è r e m e n t  vra i  à 

court terne, aa.-is l a  mesure où il est n é c e s s a i r e  de d i s p e s e r  très 
r a p a a s m e n t  as t e r r a i n s  pour des i m p l antations de b u r e a u x  au v o i s i ­
nage au C e n t r e - v a l u e , avec une charge foncière modérée.

— - da s t a t i o n  du site propre est mad. située , au m a _ n e u  
d ' u n  vaste t e r r e —p i s a n  labre ce toute cons t r u c t i e n , et isolée des 
immeucaes a a e s s e r v a r  par d 'importantes voies routières.

a n  outre ell e  se trouve au n i v e a u  moins deuil. Le: 
a ' ur.e teu— e s t a t i o n  dans la nappe p a r a i s s e n t  d i f f i c i l e m e n t  
geafciss, et s e r a i e n t  d ' u n  coût c o n s idérable.’

sc. Le s trav a u x
.e me r.t envia a-

-aa - r r c r c s i t l o n  de l'Agence
j-a p r o p o s i t i o n  jointe doit être c o n s i d é r é e  comme une e s ­

quisse dont le but es t  d ' i l l u s t r e r  ce qui v i e n t  d'être dit.
x-.u n i v e a u  de la voirie , on a cherché à d i m i n u e r  au m a x a — 

rnum — easc-ts de coup u r e  dus aux v oies de transit : la voie r a p i -  
-•.e reportée au Nord du Centreae '■Tl33TC .r. —  — _1_C- U.3



y

ble vers l'Est. O n  peut ainsi d é g a g e r , autour du b â t i m e n t  de la
C.U.3., 'un vaste e s p a c e  permettant f a c i l e m e n t  une c o m p o s i t i o n  ur- 
’oanistiaue .

în-ü2T3s en “V ~ fart par le pont d ' A u s t e m t s ,  et
e Dont de l a  Porte de l ' H o c i —.a scr'

“al a 'an rôle de l i a i s o n  C e n t r e - M e i n a u - N e u d o r i .
te o & s au Centre est moins b i e n  traité que dans le p r o ­

ie l a  c a c u c i t é  des
. vr~. •2 0 '-"-’l ” C 3 0 aV^ ■;

•- *3 • : C-r-O ̂ 7- ;a '

;~-» ” 1;:- _1 0 L’ ̂ C3 L1Z_ 3rSV>0 2.en3 nccsmii!
i”icr ~n2r I0 3ircncc'^1 P2.3.C2 C_\ji~0nlr0 2r

’S i ' -iû ai
J V J _p

g c.nourr.eien
uest 1 Ia va nus
p r* te •c. les ec
e de 1 !o p 0 r a 3
,v g  au ne ins u n

;  y-i . —fm c: o r ’ '

i^a s t a t i o n  au siae propre ^nivoau ne dns un; au -entre ne 
l'opération, permet une bonne desserte.

E n  ce qui concerne les s u p e r s t r u c t u r e s , on trouve au Car 
tre le b â t irent de l a  C.U.S., à l ' O u e s t  un l o t i s s e m e n t  de b u r e a u x  
( l ocation e s s e n t i e l l e m e n t ), au Sud une r é n o v a t i o n  l i m i t é e  de la i: 
çade Mena de M c u d c r f  comprenant des b u r e a u x  e n  " c o n s t r u c t i o n  p o u r  
s o i ’’, et à l'Est le complexe "Perte de Pran c e "  , qui c o n s t i t u e r a i t  
l a  partie la pli
r?m o





rlacs de l'ntoils 

variance r.a 3

N o t i c e  explicative du. •clan-masse

lustracior., de visualisaticr., d : en. p arci d 1 u r b a n i a m e  . Tourne c c n s i — 
d.4273.~i.cn ci ' oï."’d.ir3 E r c h . i ~ s c 3,H 3, 4u4 d.4!Li_"béjr4m 0n “u s ,3 s~és 0 ~ c e n — 
s i d é r é s  comme hors de croocs au stade actuel des études.

Le p a r t i  d 'urbanisme illustré par les planches jointes 
p r e n d  en compte les impératifs suivants :
- i n t é g r e r  l ' H ô t e l  Commun a u t a i r e  dans u n  p r o j e t  d'urbanisme cohére
- créer u n  "site nouveau" digne de la porte Sud de Strasbourg,
- p e r m e t t r e  la r é a l i s a t i o n  d'un programme p o r t a n t  d'une part su r  
des immeubles de b u r e a u x , d 'autre part sur un complexe t ouristique 
et hôtelier.

Il s ' a g i s s a i t  en premier l i e u  d ' é v i t e r  pour l ' H ô t e l  Ccm- 
m u r a u t a i r e  1 ' "effet d ' î l o t ", sous d e u x  aspects : ne pas e x a gérer 
l ' i m p o r t a n c e  des espaces libres et dégagés dans ses entours (l) 
d 'une part, ne pas c e i nturer cet immeuble de v o i r i e s  autres que 
celles prop r e s  a u  s t a t i o n n e m e n t  (accès et sorties des parkings).

I n t é g r e r  l'Hô t e l  Commun a u t a i r e  dans u n  ensemble est l a  
s eule f o r m u l e  qui p e r m e t t e  de "créer u n  site" - tant d u  point de 
v u e  de l ' o p é r a t i o n  elle-même (complémentarité des fonctions et 
i n t é g r a t i o n  de c e l l e s - c i  en mé n a g e a n t  des continuités en p a r t i c u ­
l i e r  sur le p l a n  des circulations piétonnes) que du p o i n t  des

(l) l ' H ô t e l  C o m m u n a u t a i r e  est construit sur u n  t e r r a i n  de 4 h a  et 
s ' i n t é g r e  dans u n  p a r c - j a r d i n  qu'on a considéré comme une donnée 
p r é é x i s t a n t e .
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c o n v e r g e a n t  vers le c a r r e f o u r  de l'Etoile.

n o c e  A.Ü.A.S. " s e c u e u r  j'rcnts de Neudcr f - r l a c s  de l'acoile" : s i ­
t u a t i o n  acuuelle et p r o p o s i t i o n s  d ''urbanisée Sep t e m b r e  1973).

le sect e u r  Place de l'Sicile, p eint fort dans cet enserrn 
ble, a donc un rôle e x c e p t i o n n e l  qui justifie des densités i m p o r ­
tantes . Cependant des espaces libres n o n  n é g l i g e a b l e s , p l a n t é s  ou 
non, sont figurés dans les planches jointes.

Le p r o g r a m m e  porte sur les surfaces suivantes (SPHO)* : 
b u r e a u x  60.0C0 à SO.COO m2
é q u i p e m e n t s  t o u r i stiques et h ô teliers 20.0C0 m2
é q u i p e m e n t s  c o m m e r c i a u x  2.000 m2
p a r k i n g s 82.500 m2 (3.300 places), 

les c o n s t r u c t i o n s  s 'ord o n n e n t  de l a  mani è r e  s u i vante
1 .  - u n  ensemble l i n é a i r e  a u  S u d  comp o r t a n t  des b â t i m e n t s , b a s  
v e r s  l'Ouest, de plu s  e n  plus élevés vers l'Est,
2 .  - -on groupe de b â t i m e n t s  r e l a t i v e m e n t  bas à 1 ’ Ouest, traités en 
" l o t i s s e m e n t " ,
3 .  - un ensemble c o m p o s i t e  à l ' E s t ,c o mportant un b â t i m e n t  bas face 
à l a  Place de Lattre, des b â t i m e n t s  en gr a d i n  se r a c c o r d a n t  à u n

* n o n  comnris l ' H ô t e l  C o m m u n a u t a i r e
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hctei avec salle de ccr.sérences es restauerant pane ravie ue.

jjes circelaticns sens -dlzz erenclees aour zavorlser le 
" i cnctionr.err.en~" de l ’ensemble :
1 .  - V é h i c u l e s  i ndividuels : les p a r k i n g s  sens localisés peur pa r t i e  
en s c u s - s c l  des immeubles composant les e n s e m b l e s  Sud et Esb, p e u r  
p a r b i e  a u  n i v e a u  d u  sol en couverts p a r  des espaces p iébonniers  
(galerie m a rchande a u  Sud, dalle à l'Est). Les enbrées eb sorbies 
sonb sibuées p r é f é r e n b i e l l e m e n b  en o é r i p h é r i e  des ensembles Sud
eb Esb ; l eur d i s p o s i b i c n  abeubib à i n b e r d i r e  boube possibilibé 
de bran s i b  parasibe. Cependanb des circules ccnbinus sonb r é s erves 
à l'us a g e  exclusif des véhicules de s e r v i c e  eb des a u b o b u s .
2 .  - Trsnsporbs collecbixs : les a m é n a g e m e n b s  propres aux trans p o r t s  
c o l l e c b i f s  sonb concentrés, aux n i v e a u x  0 eb -1, dans l ’ensemble 
Esb. Le bracé des voies réservées aux aubo b u s  urbains préserve 
d ' u n e  p a r b  le m a i n b i e n  de 1 ' e x p l o i b a b i o n  exi s b a n b e  (brois lrgnes 
N ord-Sud), auborise d'aubre parb à e n v i s a g e r  l a  créabion de lignes 
c o m p l é m e n b a i r e s  (Esb-Ouesb) . L ’emprise n é c e s s a i r e  à 1 ' a m é n a g e m e n  l- 
d 'une g are roubi è r e  suburbaine esb prévue. L ' e n s e m b l e  se sibue au 
n i v e a u  0 (c i r c u l a b i o n  a c t u e l l e ) . A u  n i v e a u  i n f é r i e u r  (-1) sera 
i m p l a n b é e  une s b a b i o n  du Transporb C o l l e c b i f  en sibe propre. C 'esu 
en s u p e r p o s i t i o n  avec cette dernière — soit au n i v e a u  0 — aue se

/
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Que3 'j :: 3 ha (''lorissamène” )
Sud de 1'Hôtel Communaucaire :: 2,5 ha
Hsr de 1 ’Hc ce1 Communautaire :: de eue unités de 1 ,3 ha.

De la s o r t e  les e ni" lacets ni: s de 3 arkir.gs sciai c o r v e r a b i e — 
men a  dimensionnés (les carhinss meuvent n'être que seuil — enterrés ) 
et les c i r c a laaicns p i é r o m e s  ne né c e s s i a e n t  que peai d ’ a r é n a g e m e r r s  
s pécifiques ( p a s s e r e l l e s , dalles).

C 1est, d ' u n e  manière générale, la grande capacité des 
emprises laissées disponibles par la voirie et 1 "faisabilité"
(coi modéré, s i m p l i c i t é  de réalisation, caractère évolutif) oui
consti t u e n t  les a v a n t a g e s  d u  parti prop o s é  à s ' e n  tenir, b i e n  sûr,
a u  domaine de 1 ' u r b a n i s m e





:KOTE EXPLICATIVE DU PLAN DE MASSE

est bon Auparavant de ^appeiervque les \ 
■$?ff-ne sont que 1 ’ i l lu s tra t io n  des.‘.posâbilités 

-en fonction d'un p a rti urbanistique ;; les ] 
^SE vraïes ne sont~qu'une traduction graphique ; 

M l& te re s  suivants J >:':

HMjàrder une échelle comparable 
j x S f t À d m i n i s t r a t i ' f .  ,4® ..la Çommunaut é

PLACE DE L'ETOILE

Variance

- rénover lu auartier par une voirie moderne et 
une architecture conterooraine en y créant une 
entrée digne dt Strasbourg

- modeler un environnement de qualité autour du 
Centre Adoinistratif de la Communauté Urbaine de 
Strasbourg en tours de construction.
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îse présentés 
récep tiv ité  du s ite  . ^

architectu- 

base les c r i-,..

suc-

-v.- V ’• '"n—:' -.-. > •■ .--•
ces ensembles par la jux-

d'impbrtance moyenne
Centre Adm inistratif

A quels besoins répond le projet présenté ?
- créer une voie rapide Est-Ouest pour éviter 

l'embolie du puai Fustel de Coulanges

-T. ^'ti;;

NOTE "LIMINAIRE
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- de créer l'entrée Sud de Strasbourg par des perspec-“ - • * *'•' . ‘V“';tives nouvelles tout en ménageant le Centre Adminis- \ T-. 
tratif qui défile sur la^toile de fond de l'ancienne r 
ville '

- de sortir le Centre Administratif de son isolement ac- •" 
tuel en l'accompagnant d'un environnement contemporain 
tout en masquant autant que possible le faubourg Sud

- de permettre la réalisation d'un programme important 
d'équipements touristiques et de bureaux, en y inté­
grant toutefois de l'habitat afin de conserver une ani­
mation de nuit comme de jour et ne pas faire disparaître 
totalement l'aspect de "coulée verte" du site heureuse­
ment préservé jusqu'à nos jours

- d'intégrer les circulations automobiles en leur évitant 
de prendre l'aspect "transit" par un maillage urbain 
liant la ville au faubourg Sud

- enfin de différencier la circulation piétonnière de

4 000 places).

maximale 10 niveaux.

nam tac et corn
• ,":v - w r . s >  X  -••••- Æ-i'r • • ' ''i'^^-^maximaie 8 niveaux - 3 n
1 ** - X:. 'j • J ' ‘ X X Î X Ï X -  •" :* *•*•!& . / . 'x: • • • '■•**t JT -—• * • - * ■. ■ U •î':r '^'•.'5.':-''^-.-r f l  n t  •* au Sud

- Hauteur 
niveaux moyens

■ .y.
ilôt 3 au Sud

'-V --54 000 m2 soit 34 OQO m2 de bureaux et 20 000 m2 
à’habitat et commerces - hauteur maximale de 10 •
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30 000 m2 soit 23 000 m2 de bureaux et 7 000 m2 
réservés au tourisme et aux commerces - Hauteur 
maximale 10 niveaux - 7 niveaux moyens

- ilôt 5 ~ ncr. comptabilisé

w ilôt 6 à l'Est
4 000 m2 réservés au tourisme et aux commerces 
Hauteur maximale 4 niveaux - niveaux moyens 3

Les circulations automobiles et piétonnières sont différenciées 
pour permettre un meilleur fonctionnement de l'ensemble.

Les véhicules circulent au niveau 0 (terrain naturel), les pié­
tons au niveau ♦ 1 (6m).
Les parkings sont semi enterrés, c'est-à-dire qu'il est possible 
de réaliser un niveau en sous-sol et deux niveaux aériens compris 
entre le sol naturel et les dalles piétons.

Au niveau des dalles piétons et souŝ  les immeubles prennent place 
les commerces en créant une animation journalière sous forme de ga­
leries marchandes. ;v ..•••■ \
En superstructure viennent s'implanter les bureaux, les habitations 
etc... Cas fonctions doivent de préférence être mêlées.

Sous la dalle piétons de l'ilot situé en face du Centre Administra­
tif de la Communauté Urbaine se feront les échanges entre le trans­
port en site propre et les transports urbains traditionnels. Dans 
‘cet ensemble'prendra également place un parking d'échange important
ainsi qu'une gare routière. La station du transport en site propre

: - ..-^4 : ' ' dif-

Les circulations piétons se feront donc à partir de la station du 
transport en^sîtê propre'sur-les dalles hautes reliant les ilôts 
entre éux^par 1'intermediaire de passerelles. Elles ne sont donc 
pas, proprement parler, strictement définies, le parti présenté 
offrant en cette matière une extrême souplesse.



S.G.
hi.

Strasbourg, le 19 octobre 19 73

Uote à 1’attention ae I-lonsxeur ne aresiaent

-v oie
— 1 J  OS

ae contourne: 
contiens de

Sud - Anc-na-retient d;

.ô’i 7 ~ - ~ ;

la rlace de 1
nets

1_ j u _L _L w

-i UC v

la question a été évoques longuement a la 
1.1.1. a an s le cadre d’une réunion le 19 octobre 
I9~ï regroupant l’Agencs, la Z.IT.C.Z., Europe Etudes 
le S.Z.ï.H.A. (îi- 1CTJ1I1 ) et nos Services, les esti­
mations chiffrées sur les diverses variantes autres 
eue celles de M. MÆlïîffL ont été produites et abon­
damment contestées. Il a été entendu eue dans le 
cadre de quelques études complémentaires d’ici la 
fin du ncis. la variante établie par H. ILAEITEEL sera 
également vue par le S.E.Z.E.A.

Scus réserve de cet emamen j’estime pour
ma tart oue cette variante arnorte un élément très
ICSltll m  aiscussion e- peu- être de nature à
rapprocher grandement les points de vue.

irt, II. EZEUE 12CSIDT ,Yi.. IZZHA'TC, d ’ une
d’autre part, avec lesquels je me suis entretenu, 
paraissent pencher pour une solution qui du peint 
vue ce la voirie serait celle d’Z-urope Etudes, c’<

ae
a—lire une solution voisine a celas de L‘ 1<X- -L

et cui en ce qui concerne l’Urbanisme pourrait être 
du "IIAEIKEL allégé’’ a

• • • / o •
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Z ou s es c a r r i e r  r appert, il xaut remarquer 
.e p r o j e t  dé 1 .  l__Zd.ddLl comprend uniquement les 
.£3 donc locus s o n i e s  propriétaire ou. oue nous 
’ Ceor.s t r è s  l a r ç e i e r t  (alors eue certains autres

» o  - jt — n Leur—? t r e  r e i n s  denses incluent pour des 
r e t a b l e s  ces terrains qui échappent à notre . --- - -- - - -gv̂-f; tenir conrote de cet* - -A.

_ •_ ~ — Ç ~ v» _n <10 w Stre trop ditiicile
" c ' al-érer'1 quelque per 1 partie urbonis tique.

j'ameute eue 16 ZT 3ormeilement(je serais
assez tente de prendre la solution de K. M A SSE E !
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R E S U M E

DU RAPPORT DE SYNTHESE

;l historique

Pourquoi aucun projet n'a-t-il abouti jusqu'à présent ?
Il sembla qu'en raison de la situâtion exceptionnelle de la Place de 
l’Etoile, l'enjeu de la réussite de 1'opération a pris une telle im­
portance pour tous, gu:ii a passionné tous les partenaires et conduit 
au blocage.

GRANDES ORIENTATIONS DU PROJET

Pour mémoire.

I - COMPARAISON DES VARIANTES 1 ET 5

A - PROJET D:INFRASTRUCTURES ST CONSEQUENCES SUS LE FONCTIONNEMENT 
DE LA CIRCULATION DANS L ’ENSEMBLE DE L1 AGGLOMERATION -________

1 - Parti

Les deux variantes diffèrent par la position de la voie de 
contournement Sud et par le plan de circulation impliqué dans les 
quartiers environnants.

2 - Coût
Variante n° 1 

Variante n° 5
95 830 000 F 

139 259 QOO F



c

Com mu nauté urbaine (E Maennel ) octobre 1973



3 - Circulation des véhicules individuels

a) Place de l’Etoile

Variante 1 
Variante 5

la circulation est fluide 
plusieurs carrefours sont saturés.

b) Quartiers environnants

Variante 5 : la traversée du quartier au Nord du Quai
Fustel de Coulanges est nettement plus diffici

c) Reste de l'agglomération

Variante 5 : il y a de3 reports de trafic dans des zones
déjà congestionnées ou résidentielles.

4 - Transtorts collectifs de surface

Les avantages et les inconvénients sont équivalents pour les 
deux variantes.

5 - Transport collectif en site propre

La variante 5 permet une réalisation plus économique d'une 
future ligne de transport en site propre.

6 - Circulation des cyclistes

La variante 1 est plus favorable.

PROJET DE SUPERSTRUCTURES ET FONCTIONNEMENT DU QUARTIER -

1 - Programme

Le3 programmes proposés comportent environ ICO 0C0 m2 de bureau 
On peut se demander s'ils ne sont pas trop ambitieux.

2 - Parti d'aménagement

Le parti d'aménagement peut-être caractérisé par les termes 
suivants i
Variante 1 : recherche d ’un contraste
Variante 5 s préférence pour la dispersion.



3 - Charge foncière

Variante n* 1 ................ 152 ?/m2

Variante n* 5 ....... ........ 258 P/m2

4 - Agrément pour 1*usager du quartier

a) Style général

La variante 1 a un caractère plua urbain et la variante 5 
un aspect plua campagnard.

b) Animation

Dana la variants 1, 1* animation perte sur un seul axe Nord-Sud 
de 4C0 m, tandis que dans la variante 5 elle porte sur un axe Nord- 
Sud et un axe Est-Ouest, soit une longueur totale de SCO m.

La réussite de l’animation e3t plus sûre pour la variante 1.

c) Nuisances

Le handicap de la variante 1 a été compensé en séparant ccmplè 
tement l'univers piétonnier du monde de l'automobile.

5 - Accessibilité du quartier

a) Accès aux parkings

EL n'y a pas de problème majeur.

b) Trajet à pied à partir des parkings

Il n'y a pas de problème majeur.

c) Accès par le transport en site propre -

Les deux variantes-sont équivalentes

6 - Possibilité de réalisation progressive

Cet impératif est respecté dans les deux variantes, avec, 
cependant, un point délicat pour la variante 5.

• p m



7 - Installations portuaires de la Promenade Dauphine

Les exigences du Port Autonome ont été respectées.

TRAITEMENT DU SITE

1 - Eléments remarquables du site avant aménagement

Ce sont les suivants :

a) Cathédrale
b) Front de la vieille ville
c) Centre Administratif de la Communauté Urbaine
d) Promenade Dauphine.

2 - Entrée de Strasbourg

L’ordre d'intérêt des entrées de Strasbourg est le suivant :
- entrée .Ouest
- entrée Est
- entrées Sud.

3 - Parti

Composition Est-Ouest :

variante 1 t la composition marque le caractère d'aboutisse­
ment de la Place de l’Etoile.

variante 5 j la composition souligne le caractère de transit.

Composition Nord-Sud :

variante 1 s la composition est celle d ’une "place traversée" 

variante 5 s la composition est celle d’un "plein contourné".

4 - Principales perspectives

a) Arrivée par l’Ouest

variante 1 : la perspective est continuelle et toujours chan­
geante sur les principaux éléments du site.



variante 5 : la perspective est limitée par le profil 
en long de la voie.

b) Arrivée par l’Est

variante 1 : le Centre Administratif de la C.U.S. est
dans la perspective de l'arrivée.

variante 5 : le Centre Administratif est caché par un autre
immeuble.

c) Arrivée par le Sud

Le contraste "place traversée - plein contourné" s'affirme 
nettement.

D - PIFIUSICS DU PROJET SUR L ’URBANISATION DES QUARTIERS EIVI5CHNANTS - 

1 - névrite

La variante 1

La variante 5 
coupures.

laisse une grande liberté d'aménagement, 

prend des options irréversibles et crée deux

2 - bora au canal

La variante permet la création d’une coulée verte continue.

3 - Neudorf

La variante 1 
et la variante 5

favorise plutôt l'axe Nord-Sud 
plutôt l'axe Est-Ouest.

4 - Réservation du centre de la ville aux piétons

La variante 1 est compatible avec le seul projet existant 
actuellement pour réserver l'élipse insulaire aux piétons ; 
la variante 5 ne l'est pas.

• • «



II - VARIANTE N° 3
«TPX3Cit==ri=rsrrTgtr=^-^:^sra sr=ir2

1 - Parti

Le parti de la variante 3 consistait à concilier le plan de 
circulation de la variante 1 et le parti de construction de la 
variante 5.

2 - Inconvénients de la variante n° 3

La variante 3 a des inconvénients graves :

. coût de la voirie excessif 

. charge foncière excessive.

Elle n'est pas à l'échelle de l'agglomération et ne mérite pas d'être 
retenue.

3 - Variante 3bis

Il serait possible de garder le parti général et d'éviter les incon­
vénients de la variante 3 par une variante 3bis citée pour mémoire.

III - VARIANTE KAENNEL

La variante MAENNEL est séduisante à de nombreux points de vue.
Son adoption peut-être envisagée dès maintenant. Des vérifications de 
détails devraient être effectuées ultérieurement.

C O N C L U S I O N
m t c a g a m n cn n i i i . - a t c i a n g

Le choix paraît devoir s'exercer entre les variantes n° 1, n° 5 st 
MAENNEL.

Il faudra se résigner à ce que la solution choisie ait des inconvé­
nients, sinon le débat ne prendra pas de fin.

* * #
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L ’ cririne de la Place de 1 ’ oile
Selcr. une délibération du Conseil Municipal du 18 mars 1929? lu 

Place de l'Etoile dois "remédier, dans la mesure du possible, an manque 
de liaison entre le centre ;
emoiacenent ? xout sirnienent

la Ville et le N e u d o r f " . Pourquoi cet 
oarce aue "la région du Marxgarien

n'eppese aucun obstacle local à 1'aménagement convenable d'une vaste 
732.3.73 CS cijrcuis."ticÎlî! •

Il est significatif, à la lecture de cette ancienne délibération, 
de se rendre compte combien le Conseil Municipal de l ’époque écait déjà 
sensibilisé au fait que : "pour assurer uns circulation irréprochable 
sur une telle place, il deviendra nécessaire, par suite de l'accroisse­
ment inévitable du trafic des automobiles, (nous sommes en mars 1929)? 
d'appliquer de plus en plus le système du sens unique .... Or, le sens 
unique exige, pour son application aisée, qu'il n'y ait pas de détours 
démesurément grands à faire pour les diverses directions et ceci ne 
peut être obtenu que par la convergence directe de toutes les artères 
principales vers u n  point de croisement commun".

Toutes les délibérations ultérieures ( 2 9  septembre 1930 - 16 mars 
1 9 5 6 - 1er mars 1 9 5 7  - 11 juillet 1933) confirmeront cette volonté de 
conférer à la Place de l'Etoile un rôle de plaque tournante de la 
circulation. Cette fonction peut-elle, doit-elle être remise en cause 
aujourd’hui, alors que les conditions de circulation ne sont même plu/ 
comparables ? Nous ne le pensons pas, car, ouvre l'actuel trafic urbain 
de transit, la Place devra absorber, dans un- avenir plus ou moins 
rapnroché, le flux de la voie de conrournement Sud.

C'est alors que nous nous rendrons compte que les prévisions de 
nos prédécesseurs de 1 9 3 ^ étaient pleinement justifiées.
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Problèmes rosés car Place ae
En fait, ces problèmes découlent du caractère "porte-carrefour" 

de cette place, autant que de sa situation réricentrais.
Quelle fonction dominante allons-nous donc lui réserver :

VF ̂  1 O *- sera-t-elle l ’entrée "triomphale" de Strasbourg Sud toi 
arrivant de l ’Allemagne et de Colmar, tout en accroissant son rôle 
actuel de pisque. tournante de la circulation grâce à la voie de 
c o u t t u r n f e n t  Sud,

- ou bien voudra-t-on surtout, en dépit de la servitude "non-aedificanci 
valoriser les terrains actue-llement disponibles, dont il faut 
reconnaître q u ’ils sont aisément accessibles et directement relies
au centre ancien, quoique caractérisés par l'absence d ’un tissu/digne 
de"ce nom. urbain

Ces devuc potions doivent, à notre avis, être examinées er. fonction 
du nassare. Place de l ’Etoile, de la voie de contournement Sud.

Sous avons vu sous "origine" et sous "statut" de la Place ce ̂  

l ’Etoile que sa fonction était considérée depuis l'origine comme étant 
prasaue uniquement une fonction de circulation.

A - Dans cette hypothèse, le problème de la voie de contournemen- 
interdépendant du sort de la Place de l'Etoile, pourrait etre 
asces rapidement, du point de vue technique et financier. fa
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n u s  voulions créer un important centre tertiaire 
ainsi que le préconise l'Agence d'Urbanisme, nous

— —-— - — u w*-*“q- —- ce  ̂ u_ ,

? -*■ --s ;er le décrits (dont mène l'Agence d'urbanisme 
nai:' ~i°n sous z o m e  de o ar os a t or om^7"1 nds s ) , d'en rl Ob'- 
dû lehluohfeii es surtout l'ensemble de la t u s  bosse

-S’*1 1 aeoiaceme^ t - esre erôtos a snvi:

nous apercevrions que 1'implantation d'un important esnirs 
sur in Place de l'Etoile ne pourra se faire que dons le cac 
restructuration totale de l'ensemble des cuartiers touchés par

refaites. n eu
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Cetse restructuration, outre les opérations àé^à citées e i ­

de vont, devra également comporter :
-  '  ■ CLC' ' ^ “t  ' 1 ’JJT C S  2T ”3 CL 1  ̂  r , G n C J *3  ŒG b  3  2T CL ̂  ^ 3  H O U  G d C O d G  IZ l ld d C 3 L d  sLLLX y

- 1 !acquisition et la démolition des ilôts encore bâtis (dont 
celui situé en face du cimetière Saint U r b a i n ) ,

- I ;élargissement, d'un côté au moins, de la partie considérés 
de le, rouse de Colmar (ce qui implique l'acquisition et la de 
tien de disaines de maisons).

11 ess facile d 'imaminer les difficultés technicues que rencon­
trerait pareille entreprise.

Les difficultés financières seraient encore oins grandes.
Car, une fois de plus, se posera le problème des moyens fl 

ciers dont nous devrions disposer peur mener cette restructura 
à benne fin. C a r , si l'action foncière est le. clef de toute po
que d 'aménagement, ce sont, en fin de ccmpxe, les ressources f_____
ères oui” en sont- le môxeur.

Nous pourrons alors regretter de ne pas avoir 
ttrmpmr, la percée de la rue de Lombardie.
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____ ___  s a s s i u d 'a u s t s r i i t z
Labyrinthe d'architectures et mémoires d'un
lieu.

"On pense souvent que les tracés rectilignes 
des villes Semaines qui survivent dans la 
forme des rues et des routes de campagne à 
travers les anciennes terres impériales,. de 
l'Ecosse au Soudan, dérivent de la technique 
utilitaire des géomètres - Ce n'est pas air si 
que les Romains les considéraient : la ville 
était organisée selon des lois divines. La 
maison était gouvernée par le père de famille 
comme la cité l'était par les magistrats; et 
le "pater familia" accomplissait dans sa mai­
son les rituels complexes de la religion 
d'état que les collèges de prêtres accomplis­
saient peur- l'Etat...1'

"Il est difficile d'imaginer une situation ci 
l’ordre formel de l’univers pouvait être 
réduit à un diagramme de deux coordonnées sa 
-.isant sur un pian.

Fourtax-^, c'est exactement ce qui se passait 
dans l'antiquité : le romain qui marchait le 
long du "cardo" savait que son parcours était 
l'axe auteur duquel le soleil tournait, et que 
s'il suivait le "decumanus", il suivait la 
.course du soleil".

"La totalité de l'Univers et ses significations 
pouvait être déchiffrée à partir de ses ins­
titutions civiques - ainsi il s'y sentait chez 
lui-.

J. RYCTVERT

La forme de la ville n'est jamais "innocente" : 
l'espace urbain ne doit pas être dissocié de 
celui du bâtiment. Ainsi, l'élaboration d'une 
structure réellement urbaine rejetant la sé­
grégation fonctionnelle, évitant la rupture 
arbitraire avec les tissus existants passe 
nécessairement :
- par la recherche d'un "consensus" entre l'ur­
banistique et l'architecture situé à



l’échelle de la quantité urbaine ;
- par li reconnaissance attentive entre morpho­

logie urbaine et typologie architecturale ;
- et par la prise en compte i'un rapport dyna­
mique à l’histoire qui dép isse la simple 
réminiscence terme11c et qui s’ancre dans 
une relation structurelle avec la ville*

Viviane CLAUDE. Philiroe VE ISS

Gilles 5EISHAf.IT

Pari r aujourd’hui d’architecture se fait ra­
rement sans nostalgie, La predution architec- 
t.rale récente est le plus souvent mal vécue. 
L’architecture considérée pair Hegel comme le 
1er art, appartiendrait à une histoire de 
•l’humanité désormais révolue.

De tout temps, l’environnement bâti était 
structuré de façon à engager l’ensemble des 
conduites sociales, des comportements physi­
ques et mentaux. Il était représentation sym­
bolique de toute la structure sociale où 
chaque élément, qu’il soit un vide ou un plein 
était sémantiquement chargé, Il résumait et 
assurait les rapports entre l’homme et l’uni­
vers, entre l'individu et la société, Il 
était expression symbolique de l'équilibre 
trouvé au niveau de l'imaginaire entre les 
pulsions subjectives et les intimations ob­
jectives émanant du milieu cosmique et social.

Jusqu'à l’avènement de l’industrie, la valeur 
.d’usage de la ville dominait.



Kême dans la ville médiévale où l'échange prend 
de I’importance avec le capitalisme commercial 
et bancaire et la production artisanale, le 
lieu urbain garde son caractère de sériant ici té 
parce qu’il reste le lieu des activités spéci­
fiques qui lui ont donné naissance. Il garde sa 
valeur d’usace qui permet l’accord symbolique 
entre la forme d'un lieu, les fermes des 
objets qui le délimitent, et le vécu social 
qui se l’approprie* Il renvoie à chaque indi­
vidu les images de sa propre histoire, de ses 
valeurs et mêmes de ses phantasmes* Il est 
extériorisation dans la matière du monde 
spirituel de l’hee* Le pas important et le 
changement de cet état de fait trouve son 
origine dans le phénomène de l1 industriali­
sation* L’industrialisation est un pr.énomène 
économique dû à l’extension prodigieuse des 
échanges, à la naissance du capitalisme con­
currentiel et de l’économie monétaire, et au 
passage de la production artisanale à la pro­
duction industrielle*

Le passage est brutal : il y a discontinuité 
entre l’industrie naissante et ses conditions 
historiques. L'industrie se rapproche de la 
ville et la ville accélère le processus : elle 
est l'inducteur et en même temps l'induit : la 
•ville devient une production même du système 
économique : c'est à dire, un gigantesque 
marché, une source de capitaux, un réservoir 
de main d'oeuvre* Le processus en fait le lieu 
des conflits entre industrialisation et urba­
nisation, croissance et développement, produc­
tion économique et vécu social. La valeur d* 
échange de la ville devient dominante à un tel 
point sur l'usage et la valeur d'usage qu'elle 
supprime à peu près celle-ci sc'est le début 
de*la chaîne sans fin des infortunes de la 
production architecturale dont l'effet est vu 
et vécu comme la crise de l’architecture*

0Pour régler cette production.architecturale, 
se développe au début du siècle une pratique 
autonome, l'urbanisme qui prend en charge le 
contrôle et la régulation du bâti*



De part ses origines même l’urbanisme ne cor­
respond or: rien au vécu social qui a de plus 
en plus ce mal à s’adapter à l’économique.
C ’est une pratique de résolution rationnelle 
des problèmes causés pas le processus conflic­
tuel dont les moyens sont les plans d’urbanismes 
et les projets visionnaires. Elle se développe 
d’abord comme une technique. Les normes néces­
saires \ la transmission de cette technique se 
constituent en discours. A un moment donné ce 
discours devient pratiquement autonome et se 
transforme en théories qui vent cristalliser 
l’idéologie de estte pratique. Les réponses 
formelles vont être remplacées par la résolu­
tion des problèmes fonctionnels : c'est l’a­
vènement du pianir.g 'urbain.

Apparait à ce moment le phénomène dé circula­
tion—migration st de transfert des notions et 
des problèmes du champ es l’urbanisme à'celui 
de l’architecture : la pratique architecturale 
devient résolution fonctionnelle des problèmes 
posés par un certain nombre de "systèmes dvac- 
tivités”.

Bile se noie dans le problème de la relation cau­
sale forme/l'oncticn d’une manière compulsive. 
L’architecture perd son objet et devient un 
programme résolu pratiquement dans le cadre de 
l’économie technocratique dent l’idéologie est 

. fondée sur des théories toutes marquées par des 
conceptions utilitaires : théorie de la commu­
nication, théorie générale des systèmes, socio­
logie fonctionnaliste, théorie des modèles. 
L’imaginaire n’a plus sa place. L’architecture 
a perdu son objet qui est cette ambition 
d’atteindre à l’éternité par l’articulation du 
réel et.de l’imaginaire. Le système construit 
a perdu son autonomie sémantique et sa néces­
saire lisibilité fait appel à des systèmes de 
signification de suppléance (codes où les 
rapports signifiants signiés sont arbitraires) 
qui sont structurés par la communication, 
c ’est à dire par l’échange de messages. 
L'architecture est réduitê à n’être plus qu'un 
produit de consommation qui n’exprime que son 
mode de production. Tout le sens de cette 
architecture réside dans sa valeur d'échange, 
c'est à dire dans la consommation ou la lecture 
passive par l’usager d’informations codés.



Or que peut impliquer un véritable travail de 
lecture chez un usager ? Une lecture qui soit 
un travail (production même créative) ne peut 
être qu’une simple traduction d'un message codé. 
Il faut prendre en compte la manière dont l'hce 
perçoit son environnement bâti. Ce qui lui est 
donné d’un seul coup t'est I * imaginaire et non 
le réel* l’image et non le perçu. L'homme existe 
dans un espace temps vécu qui n'est pas un es­
pace mathématique, intelligible et logique ni 
un champ de signification déchiffrable ration­
nellement. L'hcmme se construit une représenta­
tion du réel dépendante en premier lieu de son 
vécu présent, mais aussi de son vécu passé 
mémorisé de son vécu futur rêvé, de ses désirs 
et. pulsions subjectives. En effet, cette cons­
truction du réel sa situerait dans le trajet 
incessant qui existe au niveau de d ’imaginaire 
entre les pulsions subjectives et assimilatri­
ces, les impératifs naturels et les intimations 
objectives émanant du milieu cosmique et social 
■(Gilbert Durand). Ce trajet est lui-même, cons­
titutif de l’imaginaire. La construction du 
réel se ferait donc dans une superposition

d'images porteuses de sens qui n ’ont pas a être 
recherchés en dehors de leurs signification 
imaginaire. L'image a un caractère de sémanti— 
cité. Elle est elle-même symbolisation. L'image 
est un produit du processus analogique et n'est 
jamais un signe arbitrairement choisi, mais est 
toujours intrinsèquement motivé, et donc diffè­
re totalement de l'arbitraire du signe j il se 
crée une homogénéité du signifiant et du signifié 
au sein d'un dynamisme organisateur. Ainsi, 1* 
imagination est une puissance dynamique qui 
déforme les copies pragmatiques fournies pair la 
perception, et c'est ce dynamisme réformateur 
des sensations qui devient le fondement de la 
vie psychique toute entière.

C'est dans cette optique qu'une lecture de l'en­
vironnement peut devenir active et questionnante 
une lecture prospective participant à la créa­
tion. Elle devient un véçu individuel associé 
au ch2mp de la perception, car induit et motivé 
par lui. C'est cet espace temps vécu, ce "moi 
ici-maintenant" laissant ouverte une rêverie 
de 1'ailleurs et dans lequel l'imagination, la 
mémoire et la perception échangeent leurs fonc­
tions,



Ce qui permet l’appropriation affective d'un 
lieu par l'individu ou 1’émotion esthétique 
pourra avoir sa place*

C’est pourquoi l'environnement architectural 
doit ê rr e  considéré comme faisant partie d'un 
nilicu ce symboles qui ne signifie pas selon 
un code déterminé mais qui évoque et focalise* 
assemble et concentre de façon analogiquement"’'» 
polyvalente une multiplicité de sens. La signi­
fication n'est pas vue alors comme ce que la 
chose* l’architecture, 1’environnement commu­
nique* mais comme les opérations de sémantisa- 
ticn dans des conditions sociales et histori­
ques déterminées. C ’est dans cette'perspective 
que pourrait être considéré la mise en ferme 
de l’envirrcnemer.t architectural car c'est dans 
sa formalisation que l’espace architectural 
peut-être sémantisé. C'est dans la formalisa­
tion que se situe la puissance évocatrice de 
l'image qui permet la fusion du réel et de 
l'irréel. C ’est ainsi que l'architecture serait 
un système qui véhiculerait des figures pou­
vant être reprises interprétées, traduites et 
même trahies sans que le sens s'épuise par une 
multiplication des lectures.

L'Histoire n'est pas un vaste répertoire de 
valeurs' codifiées J son discours n'est pas ache 
vé. Les multiples interrogations lancées à ces 
matériaux divers que sont les documents histori 
ques, changent selon chaque point de vue touché 
par le présent. Une analyse de l'architecture, 
ou des arts en général* qui aurait pour objet 
non un rélévé abstrait* mais la projetation d* 
une direction poétique précise, anticipées dans 
ses structures* doit forcer l'histoire : en 
accentuant les contradictions, en exaspérant 
les antithèses, en acceptant la présence conti­
nue et simultanée des problèmes qui n'ont pas 
jusqu'alors trouvé de solution. C'est s'adresse 
au passé comme une contestation du présent, 
comme une menace aussi s'il l'on veut, pour les 
mythes tranquilisants qui'appaisent les inquié­
tudes et les doutes de certains architectes 
modernes. L'histoire n'offrant plus de certitu­
de, devient par la même ambigüe et c'est'l'ar­
chitecture qui dans son accomplissement, dans 
sa mutation, dans sa tentative dé. faire partir 
chaque fois du néant ses propres buts et 3es 
propres valeurs qui donne à l'histoire des si­
gnifications en perpétuelle transformation.



Le 'i'-rr d'une architecture complexe et des con­
tradictions qui 1*accompagnent, comportant plu­
sieurs niveaux de siçnification, n’apparait pas 
feulement comme une réaction contre la banalité, 
maie c’est une attitude commune à toutes les 
périodes "maniéristes" culminantes : de 1*anti­
quité finissante, du moyen âge, du XVI et XVII 
siècles. C’est l’apparution d’un type d’artiste 
qui. par"émancipation" d’une période d*inspira­
tion plus classique, se détourne de l’expression 
spontanée, préfère 1’obscur, se plait à recon­
naître le sensible sous le voile de métaphores 
compliquées et en même temps s’efforce de capter 
le merveilleux dans le système intellectuel d’une 
langue stylisée à l’extrême. Mais s’1 existe une 
permanence de cette "attitude", renvoyant tou­
jours à des "signes", il faut considérer l’envi­
ronnement différent des divers "jianiéristes" qui 
s’ils se rejoignent dans leur inspiration fon­
cière, s'expriment autrement selon les époques.
Le phénomène n'est pas entièrement nouveau, il 
se manifeste chaque fois que l’ordre politique 
et religieux devient problèmatique : le "manié­
risme" n’est pas seulement l'expression d’une 
Crise spirituelle, mais c ’est aussi la prise de

conscience d’un mode "serti ce ses gonds", 
d’une crise qui fait époque dans l'histoire - 
bien qu'elle n’aille souvent pas de pair avec 
une critique de la société. Et il faut plûtôt 
penser 'que ce déferlement de l’imaginaire, ces 
dérivations mythologiques et poétiques, ces 
' confusions de la subjectivité, cette multipli­
cité d’errances,, loin d’avoir handicapé l’évo­
lution de l’homme sent au contraire liés à ses 
prodigieux développements.
Face à notre monde que l’on ne peut ni refuser 
ni admettre, celui qui préconise l’ambiguité, 
la complexité, la contradiction comme outils 
de communication et de formation de 1‘expérien­
ce architecturale et urbaine sait bien qu’il 
fait appel à des conditions réelles, il sait . 
qu'il explicite quelque chose que tout le 
inonde ressent confusément î la révélation d’une 
sorte d’intuition labyrinthique sous jacente et 
différente à toute ces'époques d’inspiration 
"maniériste". Le labyrinthe, profond archétyre 
architectural, thème poétique, s’incarne au­
jourd’hui comme l'une de nos mythologies, et 
c’est l’imagination qui en élargit la notion





jusqu’\ en faire une image du monde, en générai. 
Ce n'est: même plus une conception du monde, mais 
le monde qui se fait labyrinthe...
Le caractère symbolique du labyrinthe ne se perd 
pas, mais dans la combinaison et la variation de 
toutes Les possibilités le labyrinthe en tant 
que "r-rde" acquiert ur. nouveau degré de réalité. 
Car "représenter" le monde est surtout une façon 
de le "construire" lui-même sur la base d'un 
réseau commun de contenus sous jacer.ts, d'un 
univers subjectif de signiflestions, d’une acti­
vité formatrice agissante, même sur le plan in­
conscient. -
Le labyrinthe, archétype de l’imaginaire aux mul­
tiples avatars est cette région déroutante de 
l ’Stre où se rejoignent dans une sorte de confu­
sion rigoureuse, les signes de la différence et 
de 11 identité, où l'espace et la ?%arcle s'abolis­
sent en se multipliant à l'infini.
Sous l’influence de la situation problématique ce 
l’homme contemporain, vivant dans ces foyers d’hy 
per complexité que sont les villes modernes, ce 
que l’on peut appeler le "complexe du labyrinthe" 
est passé d’un complexe de culture (Bachelard)

inauthentique et un peu sclérosé, à un noyau 
poétisant et créateur..
Utiliser l'homologie -et non l’analogie- entre 
l’architecture et le langage, et faire appel 
...ainsi à certains acquis de la linguistique struc­
turale , c'est pouvoir prendre aujourd’hui pour 
exemple ce que les critiques littéraires ont 
appelés '"le Nouveau Roman" ; des auteurs comme 
Michel Butor ou Alain Robbe-Grillet privilégient 
le labyrinthe comme espace significatif et à 
partir de celui-ci laissent appréhender une csr— 
taine vision du monde. Ce sont les longs cou­
loirs de Marienbad..•, l'or, songe alors aux tra- 
velings hallucinants du film de Resnais et l'on 
se prend à la rêverie labyrinthique où les murs, 
les -objets, les visages semblent glisser le long 
du personnage égaré, où le vertige naît de ne 
pouvoir fixer son regard en aucun point où tout 
glisse, se dérobe, où l'on ne sait plus si c'est 
nous qui nous mouvons où* le monde autour de nous. 
La réalité de l'oeuvre d'Alain Robbe-Grillet sem­
blé être dans sa "substance" même, pour le roman 
et pour l'oeuvre d’art en général, c'est dans sa 
forme que réside son sens, sa signification pro­
fonde, et l'intérêt vient dans la manière à la

/



fois su:;vile et rigoureuse dont les éléments se 
combine: et se transforment.
Entre 1 ":posé du thème, et la reprise finale 
du même thème légèrement différent, un travail 
insensible et continu de variations, ce muiti- 
plicatix-.s, de fusions de renversemen.s, de • 
substitutions, de métamorphoses et d’anamor­
phoses '?est opéré dans les personnages les 
lieux, les objets, les situations, les paroles. 
Mais il semble que tous ces éléments "s’appel­
lent par nécessité de structure, et, c’est la 
double tonalité de l’oeuvre qui consiste à 
tenir ensemble, en tension paradoxale et créa­
trice, deux aspects contradictoire : l’aspect 
du mouvement avec toute la dynamique ce 1: ima­
ginaire qu’il suppose et l’aspect de fixité 
avec tcute la fascination qu’il comporte.
Cette rropriété est er. rapport étroit avec les 
notion:: de continuité et de discontinuité et 
c ’est de leur opposition flagrante et perma­
nente que jaillit l’un des traits essentiels 
de l’originalité de l’oeuvre. Celle-ci doit 
posséder une structure impliquant par défini­
tion un certain dynamisme transformateur,

en. opposition à la ferme se définissant par 
un certain statisme ; et cette structure est 
thématique, c’est à dire que tout s’organise 
comme une suite de variation autour d’un nom­
bre limité d’évènements, d’ensembles formels /
qui jouent le r3lc du thème fondamental du 
paradigme.
Hais Reconnaître la convergence, c’est à 
dire l’équivalence morphologique ou mieux 
structurale - qu’il existe, entre les modèles 
du Nouveau Roman et ceux d’une architecture 
qui veut redevenir un moyen de transformer 
eu de fermer la conscience que l’homme à de 
sa relation au mondé objectif, c’est en dé­
finitive admettre aujourd’hui, qu’il n’y a 
pas de sens constitué, qu’à travers l’oeuvre 
le projet, ce qui nous est montré, ce sont 
les problèmes, les avatars, les difficultés, 
les impasses de quelqu’un qui cherche à cons­
tituer un monde qui est autour de lui, et, 
dont le sens n’est jamais* définitivement 
assuré.
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.1; Tout~ réflexion préalable à l’acte de bâtir- : — r -Lqu ï réellement dans son éi.-tarât ion
de r connaître la vaLeur d’usage ; la projetr­

K ti an u.e peut être une pure in vent ie r e xp é r ime r.-
taie -.ais doit provoquer, par la nr ; rjo çin rVa^»

ge ce la mémoire collective, une cr_stallisati:V- interaction entre espaça construi.t et pratique
la vie sociale et la pratique r.e s * scriVwît
Ÿ--:i<- s'v.iement dans i’espnca urbain v.ais engen­
drant un espace en se i?appropriant»
Parler de la pertinence d’un espace architec­
ture, cc e s a en fait parler de celle de ses 
référents (l’objet de son "vouloir—dire"); 
elle doit se situer non seulement au site nais 
aussi dans le cadre historique et social de 
1 * intervention afin d’assurer l’articulation à 
l’espace concret et historique de,, la ville tel 
qu’il est collectivement marqué et mémorisé»
La recherche de ces référents passe par l’ana­
lyse de la ville en tant que structure dont 
l’histoire a progressivement erroné la facul­
té de

La définition des invariants structurants l’es­
pace urbainet leurs significations à une époque 
donnée peut assurer continuité et cohérence 
urbaine, tout en proposant d'autres niveaux de 
significations, en dépassant ces constantes.

TYPCLOGIE ARCHITECTURALE :
La type se définit "comme une abstraction ra­
tionnelle de propriétés spatiales communes à 
une classe d’édifices". Avant d'être une caté­
gorie de l’analyse élaborée par l’historien, 
le type est un élément structurant la produc­
tion de l’espace bSti. La typologie ne se li­
mite pas à une classification, une typologie 
aboutie devant mettre en évidence l’articula­
tion et la composition des éléments et rejoin­
dre ainsi la morphologie.
La typologie s’appuie sur l’analyse d’une 
situation historelle réelle et d’une pratique 
architecturale définie :
l) dans la société médiévale, la connaissance 
des lois d’organisations est transmise par la 
tradition, elle n’est jamais formalisée dans un 
savoir spécifique et autonome de l’acte de bStir;



villa canadienne,• /;
pour en qui est des maiscrn rursLes et heur­

tions techniques de la nouvelle idéologie, appa-

dance entre usage et espace* est alors explici-

référence ï la raison d’être de ce rapport 
usage-espace. Cette substitution de l’espace ré­
glementaire du type s’inscrit dans la tendance 
vers un espace homogène et abstrait la typologie 
se confondant avec la typification, le type 
n’étant que la codification dJun objet réel,
(il est frappant de constater que c’est cet 
avatar du concept de typologie qui a été rete­
nu par les architectes du Mouvement Moderne 
avec les notions de plans-types, cellules-types 
et leur application à la préfabrication où une 
combinatoire sommaire replace l’idée de varia­
tion typologique et d’articulation),

0

Le "prototype" apparait donc, au I9ène siècle, 
la production architecturale devenant un champ 
d’expérimentation pour la nouvelle idéologie : 
ce sont les espaces homogènes des cités ouvriè—

ge
st

, j-’arcmcecce intervient encore peu, la 
re de correspondance entre usage et 
restant implicite.

;

allures df 
ayant donc 
présumé :

#

raissent ce nouveaux types (la maison ouvrières 
l'usine). Le type, comme structure de correspon







HIERARCHIE

Elle suppose, étant dépendante de typologie, une 
identification préalable des éléments aux diffé­
rents niveaux (local, moyen, et global) et une 
réflexion sur leur rfle structurant dans le 
fonctionnement morphologique du tissu.
Dans la ville il y a superposition d’éléments 
caractéristiques et courants de plusieurs niveaux 
des monuments à l’échelle urbaine s’unsèrent dans 
un tissu banal ; il y a donc impossibilité de 
résumer la ville à un schéma simple, alors meme 
qu’elle est d’une nature complexe.
Les niveaux de la pratique de l’espace urbain 
(privé, quotidien, urbain; complexifie encore la 
lecture : la structure morphologique d’un tissu 
banal peur renfermer un équipement dent la pra­
tique est vécue comme un lieu unique ; à un cer­
tain degré de l’analyse urbaine, la compréhen­
sion de sa structure passe par d’autres facteurs 
où l’explication doit faire appel à l’usage, à 
la fonction, à l’histoire, aux symboles.

IiORFHOLCGIE UREAXNE :

Aymonino définit la morphologie urbaine corne 
étant "une étude des faits bStis considéré 
du point de vue deleur production et dans leur 
■relation de parties à l’ensemble urbain".
La ville n’est pas le résultat d’un unique 
projet : complexité, imbrication, elle est riche 
de l’accumulation de temps (l’histoire accentue, 
déforme, contredit ou ignore la logique de la 
forme urbaine) ; l’analyse morphologique con­
siste à définir les différents niveaux de cons­
titution de la forme urbaine ex leurs relations 
entre eux ; ces niveaux ont leur propre logique 
articulée, sur les stratégies sociales et dont 
les rapports changent dans l’histoire ; ainsi 
le rapport forme urbaine-type s’est-il trans­
formé :
1) au Moyen-Age, la parcelle-est plus'constitué 
par la forme de la ville que par le type dont 
les variations sent limités ; la forme urbaine 
est déterminée, la ville est "un tout" qui pré­
vaut sur “les partiî;' ; elle s* définit par 
des notions d’intérieurs et d’extérieur relati­
ves à un point central.



2) 1* relation for: 
s* inv^r^er cnnTc 1' 
alors que la struc 
et s’unifie-, les t 
font par substitut 
lent, indépendemme 
ques précises : av 
ne, la ville dévie 
homme-.

e urbaine -type- commence à 
14éme et le 13 èns siècle ; 

ure morphologie se stabilise 
ansformations internes se 
on de types qui se reneuveI- 
,t de références morpholcgi- 
c la naissance du capitalis- 
t scène aux actions des

de xa

sans rupture..
Par homogénéisation de l'espace, le sens de la 
ville n'est plus l'objet d'une lutte, le rapport

« , . 1  1 1  n • •complexe et conflictuel 
du type ayant disparu.

orme urbaine et

Toute la richesse de la ville vient de ce que 
niveaux de pratique et niveaux de structure de 
l'espace urbain ne coïncident pas toujours ; 
dans leur décalage s'insèrent choix individuels 
mémoire collective, hasard et poésie.
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A la visite des lieux et par l'analyse d’un 
périmètre beau ce en plus ample, une certitude 
se ici*: jour, celle qu'il faut im?érieuser.-*ot 
que la structure génératrice du projet permette 
la résolution d'une double problèmatique :
1 - "ace à la nécessité d'une lisibilité 1
l'éo selle urbaine, préservé et même renforcé, 
mal;"ê 1'aérienne coupure induite par le pont 
Win: ton Churchill l'entité que constitue ce 
ter: lin.
2 -  Malgré la double limite du canal au nord 
face à l'Esplanade et aux quartiers "fuisses" 
et ce la route du Rhin au Sud contra Neudorf, 
mettent en relation ces différents quartiers.

Cette double préocupaticr. trouve-»en partie sa 
résolution dans l'adoption d'une trame plane 
prise à la fois comme outil conceptuel et com­
me structure signifiante. Tour à tour trame de 
composition assurant par sa coloration un trai- 
tamant morphologique de l’espace, trame d'amé­
nagement ou trame constructive, c'est une tra­
me cassé dite "en tartan" à 3 éléments de base

permettant deux automorphismes de translation 
orthoganaux ; le premier dans le sens du canal 
et le second dans la direction joignant Neudorf 
à ^'Esplanade.
La dimension de son module est directement dé— 
to'minée par la reprise du parcellaire existants 
de part et d’autre du terrain et ae la largeur 
mène du môle, mais son intérêt premier réside 
dans le fait qu'elle assura un lien entre le 
tout et les parties en rendant possible la ré— 
fé'ence des éléments dans l'ensemble et la dé­
composition de l'ensemble en unités pertinentes



A ce noir.t précis de 1®étude, la question des 
relations entre 1*architecture et de l’urbanis­
me est directement posée. L’usage du bîtiment 
ne doit pas être dissocié de celui de la 
ville. La structure urbaine choisie se suffit- 
elle \ elle—nême pour donner au lieu les pulti- 
ples potentialités d'usage et les divers champs 
de significations dont il a besoin poux être 
réellement un espace urbain? En fait, notre 
réponse est donnée par le projet lui-même : la 
structure urbaine, la trame carrée a été utili­
sée comme génératrice d'un certain nombre de 
typologies architecturales. (La typologie archi­
tecturale étant prise comme la définition de la 
relation entre l’espace privé de la fonction 
architecturale et l’espace public de la ville.) 
La définition de ces typologies nous a permis 
d’organiser la complexité des relations qui 
caractérise les fonctions urbaines et de mai— 
triser leur effet réciproque. Pour celà, il 
était nécessaire de qualifier précisément un 
ordre urbain en définissant des lieux de ma­
nière à créer un rapport intelligible entre les 
différents éléments constitutifs de La morpho­
logie urbaine. »

Dan3 la définition de ces typologies,, nous 
: n*avons pas programmé d’une façon immuable 
l’utilisation même de l’espace urbain, mais
nous avons opéré de la manière suivante :* ' . . •
— nous nous sommes d’abord référés à la vie 

' urbaine et à sa relation avec une fonction
déterminée de manière à ce que la typologie 
choisie soit reconnue par l'usager malgTé cer- 

- taines transgressions, et qu’elle constitue 
un élément d-’une lecture possible de l’espa­
ce urbain.
- nous avons travaillé sur la forme même des 
vides directement générés par les pleins dans 
une organisation spatiale conforme à leur pra­
tique, de manière à ce que vides et pleins 
puisent chacun, leur signification dans sa rela­
tion (d’isophormisme) avec l’autre au sein .?

? de la structure typologique.(Reconnaissons la 
préminânee de la forme* avec sa charge sémanti­
que, comme constituant de l’espace, car c'est 
elle qui régit et régie nos modes de représen­
tation par l’intermédiaire de l'image, nos pra­
tiques formalisées.





' &,U.

C'eni elle qui permet une appropriation affec­
tive de l1espace par la richesse des lectures 
qu'elle propose.)
— nous avons défini la relation des typologies 
avec la morphologie urbaine car c'est cette 
seul-a relation qui leur permet d’avoir une 
réelle signification dans la mesure où elles se 
refirent toutes à une môme forme urbaine en 
lui attribuant des .valeurs différentes ou même 
opposées.

A partir de ces trois éléments de recherche 
principaux nous avens tenté d'élaborer une 
véritable syntaxe urbaine.
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Las quatre propositions présentées ici pour 1'aménagement des 
Fronts de Neudorf illustrent et prolongent les réflexions et options conte­
nues dans le doc-urnnt d'études élaboré en Geptcnbrc 1 977. Elles constituent 
l'approche for-aile et architecturale qui manquait à ce premier document,
c’ est-à-dirr. un.-: traduction an "oiumu des équipements qui étaient proposés 
et des r a commun la t : or.o paysagères indiquées alors.

: :;:-z initiale a consiste a peindre comme oon'nte de base
ZZI PROJETE P AF. Zi DIRECTION DEPARTE iENTALZ DE L ’ EQUIPEMENT. 

iccun.nr ca S-otartre 1977 renrenait intécralenant ces tracés de

ZIP PRINCIPAL QUI A GUIDE LA CONCEPTION ETAIT DE TAIRE DE 
Z  "NE VERITABLE PLACE URBAINE ACCESSIBLE AU PIETON ET LUI 
ACZZENTS (PONCTIONS ET A1UBIANCE) D'UN CENTRE URBAIN.

:?ES EN COMPTE SrZLTANEZS DE CETTE CONTRAINTE DE EASE ET 
INCIPAL ONT APPARU TRES VITE CONTRADICTOIRES. Divers schémas 
; le plus satisfaisant d'entre eu:: est présenta ici en 
. : l 'évidence qu’il est impossible de réaliser au malice, 
ur.a véritable place urbaine reliée aux éléments importants 
smrnuaauté Urbaine, Place de Lattre. Routa du Polyyonu)
-S coûteux employés, tel que la multiplisatism uns celles 
oiétons.

* 'R-L.«̂ .

••T CETTE EVIDENCE, NOUS AVONS ETE CTZ 
éU C.‘RP.EEDUP. ROUTIER, uniquement pour c 
-a. du la Place de l'Etoilu. De nouvel.
:r.ecs pour assurer ces échanges, LE JlIîT

•

orriet de la Direction Départemental-- 
:s avec le centre trois voies o ara H Z  
'•«s sur la Place de l'Etoile

’ vHr.ti-ms dont
i »urzj

r*' - ï —

dons 1 Taxe du Pont dTxlustoriczz (le 
. la sortie du centre, danc l’ix; du



Agence d'urbanisme ,1978 (Duthoit .Martinez, Messeli s )

OPTION 1









Agence d'urbanisme 1978 (Duthoit Marti nez M e s s e 1 i s )



PLACE DE L'ETOILE -2.P1T.0N 1 hoirie Direction Départementale de l’Fouiner:

Le projet de voirie morcelle considérablement l'espace situé à 1 
de la C.L.S. et no permet pas de créer une vaste place urbaine.

-â voirie eevrait fac:
niante . - = I - - •

-  T ym "> ’ -  •• 1 ’ ---

ititution r-e dalles superposées
■ •'t ent:-u ...ucort ut 1' place se la "ourse.. Cr s la 11 es as 
natation 1 équipe- r̂rts dont la turfac

bordure lu ** ’.esir.
t :•..verses srsr.a-.es acte v-'iria

.u sci avoisineri 
et encore autiut er

•s a ; _• a 1 a _ as s es cors 1 i eue rot ctc an. oa*.'.vt2 a cause 1 •.> \ ~

•:u iiG Haas -ne r _ 
peur lus piété:.s 
ess ur. pôle et'i:.

tous ces équipements, créerait une certaine nr' ULU-3
:ra Ctrasùourr et "eudora, mis ne constituerait en 'uc

oiace ce 1.
s  ̂•• ~~ serait possible d'assurer une liaison oi-éton entre 

■-c la plaça de 1 Etoile qraca à un décaissem ent ~énéral 
—  su nord et au Sud eu la partie de canal située er.t 

<= pont du la Bourse, les véhicules re ‘tant ~ r.i*:• - i ̂
'r.t sous les voies traitées alors en oo-ts

u s  ts:
oab1i e

.t:-, hypothèse, la
sur un terrain faisant 1 amener.t - beatar.

. â. la rue de Lombardie, traatés en axe aiétons 
trastituéa da deur ensembles bâtis entourant ur 
' '-ux se compose d'un dalle à res-du-c' ussé.

U nivaaux sur r_r- le -c'v.u~s '-v.-nent de 2 ou :
aé environ, la surface de oiancin ur ir_ : 3

puis 1
1 -  T - ' , . .

-“?srt en. site propre pourrait desservir Ce 
ai i-Lrt de la Préfecture, avant d'-mtr-.r ; ...; 

■pr.e.
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S U R F A C E  T O T A L E  : 4,5 ha 

P R O P O S I T I O N S

Densité et espaças libres ; Espaces publics piétonniers

Equipements possibles sur la zone 

C i né:.i a
Syndicat d'initiative
groupements hôteliers + hôtel de jour
Restaurants, caiés
Aperces de voyage
Compagnies aériennes
Terminal d'aérodrome
Commerces
Banques
Maison d'association 
('(imités régionaux de tourisme 
Touring Clui. de France

(espace vert, place, etc...) 
Divers (voirie,...)
Emprise du bâti 

Nombre moyen de niveaux

75 % soi t 1. Il lui 
5 ?o soit (■, J lia 
20 Z soit 0,9 ha 
R + 2

N

b i t • r ■ t ■
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PROPOSITIONS ET BECOf MANDATIONS PAR ZO,IE

Il s'agit d'une première approche visant à définir la fonction principale affectée 'à chaque zone, compt 
tenu de sa situation dans 1'amenagement d'ensemble, de ses relations avec les quartiers voisins et des contraintes
de sites qu'on y décèle.

1 - HEYRITZ OUEST Réserve foncière pour le long terme.
Pour le moment : espaces verts sommaires et jardins familiaux

2 - HEYRITZ EST Habitat et bureaux

3 - RUE DE LOMBARDIE» » Tertiaire supérieur (éventuellement : la nouvelle Préfecture)

A “ ClUiS» (pout mémoire) Centre Administratif de la Communauté Urbaine de Strasbourg

5 - PLACE DE L'ETOILE Place urbaine à dominante piétonne.
Forum et équipements d'animation et d'accueil

6 - BASSIN D'AUSTERLITZ Equipements culturels, socio-culturels et de loisirs, liés à l'eau 
ou à la connaissance de l'Alsace. Ce sont des équipements du niveau 
de l'agglomération mai3 deatirés aussi à desservir les quartiers 
adjacents.
Quelques bureaux liés aux activités fluviales ou internationales.

7 - MOLE DUSUZEAU-AUSTERLITZ Extension et complément à plus long terme de la zone précédente.
8 - BASSIN DUSUZAU lïélange de fonctions : Habitat, espaces verts, équipement de niveau 

régional, activités tertiaires j avec dominante d'espaces verts.

9 - BASSIN DE LA CITADELLE Réserve pour l'accueil 3 long terme d'établissements européens et 
d 'équipements univers i taires.



R E C O M M A N D A T I O N S  D ' A M E N A G E M E N T

- hauteur moyenne : 10 ir - hauteur maximum : 13m
- amenagement il1 un espace ouvert qui prolonge ou rappelle la place de hait ru (au Sud du Canal et au Nord de la l’iace 

de l'Etoile), cet espace étant traité comme lieu privilégié pour les piétons
- architecture en harmonie avec les bâtiments de la CUS
- préserver les inies :

. . sur la Cathédrale depuis la place de l'Etoile
. sur la place de la Bourse depui-s la pl ace d ; l'Etoile 
. sur l'HBtel de la CUS depuis l'arrivée de l'Allemagne 
. sur la place de l'Etoile depuis la route du Polygone

- 1g 9 projets de superstructure et ceux de voirie
- rendre les espaces publics accueillants pour le
- mettre en valeur le plan d'eau en l'intégrant à
- rendre possible l'accès piétonnier des berges à
** assurer la perméabilité visuelle et piétonnière 

la place de Lattre d'autre part.

doivent être conçus en cohérence les uns avec les -"Mitres
piéton
la place
partir de la place de l'Etoile et de la place de Lattre 
entre la route du Polygone et la place du Marché d'une part e t
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s O H M A I R E

A) ANALYSE DU PROJET ET PRESENTATION DES 
TROIS VARIANTES.

B) CHOIX D'UNE LOCALISATION POUR L'HOTEL 
DU DEPARTEMENT.

C) PHASAGE: DES TRAVAUX DE LA VOTE DE 
CONTOURNEMENT SUD.

3  'il



LES FRONTS DE NEUDORF

P R E S E NTATTON DU PROJET DU PUREAU D'PRDAjj 1

A) ANALYSE DU PROJET.— i " '' .....

Le secteur d ’études/essentiel 1 emenl: linéaire/
est limité s

- au Nord, par les éléments portuaires 
en prolongement du canal de la Marne

' au Rhin (port de la Porte de 1'Hôpital -
Dassin Dusuzeau — Bassin de la Citadelle),

- au Sud, par le projet du Contournement 
Sud, par la limite Sud de l'ilot de 
Lombardie et par la Route du Rhin,

- à l'Ouest, par la jonction du canal du 
Rhône au Rhin avec l'Tll,

- à l'Est, par le Bassin Vauban.

(Voir plan de situation).

V -o



L'étude pose un double problème :
19 un problème de programme,
* un problème d'aménagement.

Les d j f f i.cu 1 tés rencontrées dans l'aménagement 
des différents secteurs se heurtent à l'absence d'un 
programme bien défini. C'est pourquoi nous envisageons 
plusieurs hypothèses, sous forme de trois variantes 
illustrées par trois maquettes.

L'ensemble du projet général sera fortement 
marqué par l'aménagement de la Place de l'Etoile, centre 
de gravité et pivot des Fronts de Neudorf.

Il est à noter que le projet et ses variantes 
prennent en compte les dispositions approuvées de la voie 
de Contournement Sud, ainsi que les récentes propositions 
de modifications suggérées par la Direction Départementale 
de l'Equipement.



IC  • ' »r« r

:.'crt en site propre pourrait, ar.c..
: toit franchir ï niveau suaérieva. 
pa.r la rue de Lorbardio. soit f r me: 

la route du Fol-. ~one.

. r; _c.. 
niv.au '■ r vol

::u«. , dans cette hypothèse, •?.trjr.st. 
. et eue la place d * .  l a  'Jour-:, e :  i  

. - un niveau inférieur au suai.



Le report de la branche Est de le voirie prévue par la O.D.E. sur 
la branche Ou^sc constitue un vaste boulevard rectiligne Nord-SuI qui vient 
s'organiser en en carrefour ur.iuu : à 5 branches avec l'avenue Jean-Jaurès et
la route du Tl.in sont le tr la aeuccur du c Urb ai.:, s'ir.flé-
chit r.̂ tt. t . 1 • C ud . ’— *n - - *■».sa exnctamuat les linltar d'emprise prr'vues
lu"' pr:_____.:.t _s otud ' s peur 1 rond-point de la place de

tour un-sue
.etion permet du rejeter toute la circulation en un c: 
rr. la place.

La neuve.le voie Nord' ’ud, traitée en dîblai, pourra alors être par- 
cieilenr.c couv par une dalle qui; implantée au niveau du raz-c a -chaussée 
i- la .oraur.:utâ Urbaine, mettra en communication la C.U.S. avec uni. vaste 
place oubli ;u,. d un hectare environ. Ce grand espace, très accessible et 
géographie ne rau a s bien situé entre "trasbourg intra-muros et Neudorf, pourra 
c.;arasd.t._u". Ltr_ i . lieu de toutes sortes de manifestations.

c. • _ .

saura est inplar.a'a au Lui de la Cotr-u .r.uti r:
;cadi r.icr.s que celles décrite" dans l ’opi’on I 
. la dans l ’aménagement de 11 espace situ: antr. le ’jn.mi 
la Communauté Urbaine qui s'ouvr- aiors sans uoscour.r 
: juscu'.à l'eau.

est_ . _ ; _ _ -

v ;ï*'. espace ainsi dégagé se structure auto; 
: r • v . lémcrt -.rincipal de 1s composition- bcr_ .. 
a ... eoastruct ions qui la limitent ot la ale or a 
;i itvrer.t répondre -à des réglas d'archi tecsurc 1 

__.rrort abriter les équipement.-: que. pr v .•

d'une olaca ouoiocu 
l'ist sur >  ux

or. orean isar-t an



Leur emprise au sol dans la prisante esquisse représente 7.000 rc2, 
y compris les constructions bordant le bassin.

L _sp.ace libre situé 
la place de lrétoile par 
triité 'ans le r.Snc espri 
ar.t :1 une surface d_

à l'Ouest lu cimetière Ct-:Jrbain en liaison 
ur.e dalle franchissant le contournement Oud, 
t ; on pourrait y trouver des équipements



Osns cette solution, le tracé de voirie est le inerte que celui décr: 
seule chance 1'implantation de la Préfecture,au paragraphe 3 ci-avau

C ; 11 à 1 Est de l'espace principal, sur la pourtour
ta avant 1 ’etttrér.ita iu mole

t r o u v e r a :t  i

au

t de qualité. Cor-osée
au. constitue le Dassin a ..assamtc 
an_ i’ pl antation assce partirai ; art
>.tir.tr.ta reliés entre car ~ar une ir.iie, fnserrant une partie 
1? Préfecture pourrait avoir une emrioc au sol de ! 2.500 ré.

Si J. 'on considéra eu., les batir.cnte de suocrstructure ont en revenue 3 mvc"
o u .  Le.*- le . 1_ . ___ . f i l . l'ensemble d''passerait 35.''00 a2 de plane:'.ois

Si la Préfecture doit trouver son implantation à l’Zst de la 
Crtrraaauté éroai.-e, il semble, pour l 'amena per en t de ce secteur, que in 
place d'un hectare telle que l'esquisse le. propose, soit indispensai la tant 
pour !.. cohésion ae ce quartier et pour sa pénétration par les voitures et 
L--j piércnc q -, pour la taise en valeur de l'immeuble de la C.'J.S. pour et 

it..it être question d'y implanter la .-réfecrure.. « - Z><

'•.euuorr car ur.a
. "t- ilac.. élément principal de le composition, 

n_ la course par le pont d'.fustcrlitc et aveu 
P ns serti le ac-ctuéa d'équipements franchissant la route du Oh in et. -, ci—lar.t 
- ;-vac. 1 : . cru - 1 l'Ouest du cimetière 51-Urbair.. étr esp lui nues:
P-ur*--i ttc.v.ir aes tquinemer.es nécessités par 1 ‘ aménage- *tmt propose. et 
cestcnls également i l'usage du quartier.

.c;voecicrta couvrent une surface d: 5.000 m ! -v



L ‘as-ace urbain, situé au Sud de la Communauté Urbaine n ’étant plu; 
remodelé en vue d'y implanter la Préfecture, pourrait '-ira 1 objet d une 
ooérntior d' aménagement, soit en rénovation, soit en r habilitation.

..car les idées, la : 
Lle-ai, orgaris't 

•eau:-: :: écart s le cct
;dC ér T-r.t;

r .'•sente ascuisse propose une rénovation 
autour de la t e te de la
ctcurn.-.r.e.'.t Sud, prévoit
. h, r. or a

la dalle penaatt:
it 1£L création d;
n t ? c ~ 3 P. OP G -.a

eue surerîiaie de t nv i. r en#

traces -erre eccistanta sur le tracé de la future rue de 
bi..r. entendu, conservés et aménagés an espaces oublies .

ris entre la route da l’Hôpital et la route
restructuration et ;

ci secteur: camp 
ti une étude de détail conduisant a u.

:b. L.-teticn d'ensemble.



F.N CONCLUSION, l'orientation co tanne aux options 3 et A anpsrnit 
i'hui ;v~: la plus intéressante.

La t c'est elle qui crée 
intra-muros et ’ir.uiort 
■unr.uté Urbaine. . 1  plu

meilleures continuités ur-- .mes 
et nui "et au fieux en valeur 1 ’ in* 

z la f,rende nlac- pu’ iique perrettr 
1:érc' le. des activités ur. aines
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] V SJ ^  p ijc e  JJJ H uiles, la pLace ae L 'E to ile  c : 
—.V1 i f  Hue ken constituen t tro is  pôles te r t ia ire s  

qui sont a t t i r e r  une grand*. p a rt ie  ie Lu 
demande :ie bureaux e t vont concourir dons une 
granae mesure J la. croissance economique de 
Strasbourg.

J
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2 - FRONTS DE NEUDORF

'<= /a s ta  s e c te u r  s 'é re n a  s u r  91 - e c -a re s  en -r :  
,onS :u :a n a i  ’ s J a r c v o n .  I l  p e u t  ê t r e  a i v i s é

s 'tore :e  ‘Jeudorr ,  !e  
c u s r ra  c a r - ; ' e s  c i s T i n c r e s  :

L-opération ‘ de la piaca de l'Etoile 20 -ec-5r=s, zsr.sri ru«r^
- !  : ° ,nT ’ o r * le  î cn  m énage m en t .  Appe lée i  Jouer  ê” -ô i ’ ê ’ j ë  3 o r -=  "  ”
- - c - . o u r g ,  ,a c c r c s a t  o r  j r o a n  i : eue se ra  ra ro u é e  : e r  jn  souc i  :e  - r — c= 
f '  - 0 “ ' , 3 :  re g ro u p e r ,  a u to u r  : j  S e n t re  -e s  i r  i s t r a ~  : f 0°  = / i a ~-
. .c tnur.aurs .'rsa m e  : ' e "  “ e =

■ jr. . e n t r e  ' n r s r ~ 3 ~ :e r s i  - e - Qu 
a a r - i c i p a n r  ; ’ ocoue 

r é s e r v a t ; on

s re ,  c o n c o r -a n r

0 ' sércc rcm s

-  on ensemcie 
-es c e r i r e s

•ensemoie des
-yne :c ot ni * :ar :ve, grcucemenr ?.ôt

sgsress :e 'evages et :s oenoagniês aériennes, 
•ssrvar ens oour , es soec-sc : es...

0 r.rreuo;es ce cursau i '  
e r  :es g ranaes  j n  i rés

=nv 1 rc :Q. v ccmcorrar.r b ! a -cis
eue 1 eues su r races  com m erc ia les  : bcuT i aues ) ses?: nées 3 a s s u r e r  
de zar  ensemoie. a n im a t io n

f ' n_ j l je  ,a O n c , ' ori 3 accue i  l sc i  r  o ie n  remoi ie  e r  que . ’ ensemc 1 e des S f r a s -  
o u rg e° ,s  p u is s e  accé de r  àgréaoIemenT au nouveau Cenrre  A d m i n i s r r a T i f  de la  
i i  e e r  ae la oommunauré U ro a in e ,  l ' o p é r a T io n  t e r t i a i r e  se ra  conçue corme 

une e x te n s io n  v e rs  ie  Sud de l ' a c t u e l  n y p e rc e n t ra  : o u t r e  la  q u a l i t é  a r e n i t e - -  
• u r a i e  I a n im a t io n  e t  un u roan ism e  à l ’ é cn .e l le  du p ié t o n  y s e r o n t  donc recne i  
c..es. Une p a r r a i t e  c o n r i n u i t é  avec N eud o r f  sera é g a iemenT v i s é e .



- e T te  o p é r a t i o n  p é n é r i c i e r a  d 'u n e  desseï— 3 
s x c e o t i o n n e 1 Ie  : !a  r o u te  du R h in  c o n a u i "  à 

iemagne, la  v o i e  ae con to u rn e m e n t  Suc 
- s r m e t - r a  d ' a r * e i n a r e  le  réseau a u T o r o u i i s r  

m e g r e r a  m ieux à la  c e i n t u r e  des ocu -  
s v a r a s ,  la  p re m iè re  I igné  c e n t r e - i  I I k i r c n  

du r a n s p o r r  c o l l e c t i f  an s i t e  p r o p r e ' y  
au ra  une s t a t i o n .

_e Heyritz .19 n e c ta c e s )  c o n s t i t u e  une im por­
t a n t e  ré s e rv e  de t e r r a i n  à p r o x i m i t é  du 
- .e n t re .  I l  e s t  i s o l é  p a r  des cou pu re s  q n y s i -  
Rues im p o r ta n te s  : au Nord p a r  le  canal de 
j o n c t i o n  e r  s u r t o u t  par l ' h ô p i t a l ,  à l 'O u e s t  
?a r  a v o ie  f e r r é e ,  ! ' !  11 e t  l ' a u t o r o u t e ,  au 
-ua pa r  la g a re  passe ae f le u a o r f .  C e l l e - c i  
-®-a suoprimée i o r s  ce la  r é a l i s a t i o n  ae 

o p e r3 t ;o n  de ia  p ia c e  ae l ' E t o i l e  e t  ae la  
^ o ‘ e ae con to u rn e m e n t  Gud, ma is  c e t t e  d e r n i è r e  
• n t r o a u i r a  un nouvel o b s t a c l e .

x-0T ' C X |
. ; 3 lemenT rend la  zone peu p r o p i c e  è une 

.3 i ù i  • S3T!0n ® c o u r t  te rm e ,  d ' a u t a n t  ou ' i I e s t  
1, ' 1 ' c 11e d ' a p p r é c i e r  ! ' impact e x a c t  ae 
' O p é r a t i o n  de la  p la c e  ae l ' E t o i l e  e t  ae ;a'■'C | £ n p,  ̂ _j e  - o r  !ournemen? ^ua.

! I es- -
une ^ ' j 0 n c . 9 n v i5 a 9 S d ' i n s t i t u e r  s u r  le  - i e y r i t :  
c i a r J ? T S : : i ° n  d 'e n s e m p le ,  d e s t i n é e  è sauve- 
r i e u 6» - S 30ss ' ° ' '*'®s d ’ u t i l i s a t i o n  u l t é -
a ' “ ec :  co n c e rn e  notamment la  v é g é t a t i o n  
$ grande q u a l i t é  e t  les  j a r a i n s  f a m i l i a u x  qu i 

p e u v e n t ,  des aménagements d 'e s p a c e s  v e r t s  
de | ' i , ? rsvu s  dans an p r e m ie r  temps en p o ra u re  
ues d ' 11 e t  <?u _comDlexe de ia  P la c e  de l ' E t o i l e  
3g | l v e r s  d é p ô ts  se t r o u v a n t  au Sud du p o r t  

a , P ° r t e  ae l ' H ô p i t a l  s e r o n t  en o u t r e  p r o -  
a ess 1vement su p p r im é s .



:nacrr̂ tT-mm' ^  r,=rrt* £at aM‘ :rana a* Muuaorf... ’pppanrit e tm, <** «a nn^tu» ami u2 mit*_\

La partie Est des fronts de Neudorf 40 h e c ta r e s )  e s t  c cm o r ise  dans *a 
c i r c o n s c r i p t i o n  au p o r t  as - t r a s p o u r g .  <-'u t î i i s a r i o n  a c T u e i l e  a p p a r a î t  comme un 
a n ach ro n ism e  corner? -enu de sa s i t u a t i o n  sans la  v i i l e  : p r o x i m i t é  du c e n f o  
a r r i v é e  o r i n e i c a l e  depu is  i 1A l lemagne. Aussi e s t - i I  p révu  ae ne pas re m p la c e r  
le s  e ta o i i s s e m e n ts  cessanT leu rs  a c t i v i t é s ,  le  p o r t  c é d a n t  p re o re s s iv e m e n t  es 
■“ e r r a  ins  à <a Communauté j r c a i n e .

_e réaménagement se ce sec~aur e s t  l i é  au d é p a r t  des a c t i v i t é s  a c t u e l l e s  en 
n é c e s s i t e r a  donc ce nomoreuses années. I l  r é s e r v e r a  une la rg e  s i  ace aux espaces 
v e r t s ,  notamment en p o rau re  au ca n a l .  Ces éauioem er. ts  e t  des é ta p i  i ssements 
' n t e r n a t  ionaux p o u r r a i e n t  ê t r e  im s ia r . të s .

Le Schluthfeld 12 ne c ra re s  } ,  si  rué  au Sua ce : a p la c e  de i *  E t o i l e ,  e s r  la  cua- 
‘ r i r ü i e  c a r -  i ê c réaménager.

.a  r é a i  I s a r i o n  ce ia  v o ie  ce c c r _ou rremenc Sua, Ce ! ’ opé raT io r .  ae i a p ia c e  ae 
: * Ero i j e e r  as la  l i g n e  c a n r r e - : i ! k i r c r .  au “ r a n s c o r r  c o i l e c r i f  en s i r e  p ro p re  
c o n f é r e r o n t  à c e t t e  zone une s i t u a t i o n  e x c e p t i o n n e l l e .

_a ‘ a i c l e  c e n s i t é  au “ issu u r c s i - ,  ia  r e s - r u c t u r a t i o n  du réseau de v o i r i e  ; iée 
au c o n to u r  r.ertent Suc e t  1 es n o u v e l le s  p e r s a e c t i v e s  que aégaçeror.r  i es o p é ra -  ions 
a f i nr r a s - - u c t u r e  re n c e n t  è la  ‘ o i s  i rév  i - 2DI e e t  in e is c e n s a D le  une p rc fo r .ae  
t r a n s t o r r . s t  ion ae ce sec- e u r .

j r c a .n i  s a t io r .  f u t u r e  cevra  è .a f o i s  :

X a* n“ xt4 <** u ro a u i. ..*  tu Z a k lu th fê U .

-  c o n s t . - u e r  aa.ns sa ca r -  i e .orc un paysage conerer.t avec ce lu i  c réé par ! ’ oDéra- 
- i on ce la p lace de l 'E m o i ie

t e n i r  compte, er porcure ce 
D r u it , eui p o u r ra ie n t  J u s t i ;  
aue de ;oaemenTs

ia vo ie  ae contournement Sud, aes 
; e-  à cet e n a ro i t  la  r é a l i s a t i o n  d

*u i sar.ces ae 
î bureaux p lu t ô t

c ré e r  une c o n t in u i t é  e n tre  i-euccrf e t  l ’ o p é ra t io n  de la place de i ’ E to i le ,  
notamment au niveau ces cr.em.irements e* ae l ’ an im a t ion  commerciale rue eu 
Pc Ivaons ).

V - â*

De Te ls  o p je c T i f s  pa ra issen t  inaccass ib ! es en denors d 'une  opé ra t ion  d'urbanisme 
à m a î t r i s e  d 'ouvrage pub l ique. I 1 ne s a u ra i t  cependant ê t re  Question, compme tenu 
du nomore des immeuples s i tu é s  à ! ' i n t é r ie u r  du p é r im è t re  e t  au ;on ét3T de 
c o n f o r t  e t  d 'e n T re t ie n  de c e r ta in s  d 'snTre eux, d 'e n v is a g e r  une opéra t ion  de réno­
v a t io n  u roa ine ,  au sens haoiTuei du terme, qui f e r a i t  t a b le  rase de t o u t  ce qui 
e x i s t e .  I l  s ' a g i r a i t  pluTÔT ae c c - .s f i -u e r  un t i s s u  u rb a in  qui dans c e r ta in s  sec­
t e u r s  s e r a i t  en t iè rem ent nouveau mais dans d 'a u t r e s  p re n d ra i t  appui sur des cons­
t r u c t i o n s  e x is ta n te s .
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L'étude porte sur les secteurs suivants

1) Secteur Heyrltz Ouest :

Dans notre conception son affectation 
actuelle est maintenue. Etant donné l'état vétuste 
de certaines propriétés ainsi que de ]'ensemble des 
jardins familiaux, une opération de rénovation s'im­
pose .

2) Secteur Heyritz Est :

Cette zone, comprise entre le canal et la 
voie rapide a créer, occupée partiellement par l'ac­
tuelle gare de marchandises dont le transfert est 
programmé, est destinée à raison de 2/3 à l'habitat 
collectif, de standing élevé, et de 1/3 à l'activité 
tertiaire.



3 )  î l o t  de 1 Lonibardig.

Les allgnemenl^existanl ̂ “v i S e ^ é e ' *
'p0ams s ^ e Ied«S?CSpm :1tn a X a ^ e  en «.-Il pi ̂ o nni en .
Il est prévu *

„ne étude d e  rénovation urbaine d é f i n i s  

sant l e s  immeubles- a consul v.. ,
une éU.ae général, d é s t r u c t u r é e o n ^ ;.ie 
secteur visant nlusieurs courscPh a b i tatl°n autour e g  <le , a rue
urbaines de part eu 
de Lombardie,
une affectation limitée possible au 
secteur tertiaire.



4) Secteur Route du Rhin :
Selon les variantes il est prévu :
- un parking de dissuation pour autocars 

de 100 places environ, pouvant desservir 
en soirée les manifestations du quartier,

- un petit port rhénan du côté du Bassin 
d'Austerlitz,

- une agence de voyage rhénane avec locaux 
annexes nécessaires (salle d'attente),

- un palais de la science,
- un terrain libre aménagé en esplanade 

pouvant accueillir certaines manifes­
tations saisonnières, notamment cirque 
et fêtes foraines,

- une extension du secteur universitaire,
- un programme tertiaire et d'habitat,
- le prolongement de la trémie de sortie 

de l'autoroute sur la route du Rhin, 
indispensable h la desserte des terrains 
longeant le bassin.

v .r>

Lï>



5) Place de l ’Etoile :

' Etant donné la forte concentration don 
éléments de voirie et 1, ' importance de la circulation 
en découlant, il est prévu de traiter la place a deux 
niveaux, comportant une dalle plus ou moins etendue 
selon les trois variantes présentées.

Le programme prévoit un ensemble d'immeuble 
comprenant 2/3 d'activité tertiaire et 1/3 d'habitation 
dans un souci d'équilibre et d'animation. L'ensemble 
du rez-de-chaussée est affecté au commerce (boutiques, 
commerces quotidiens, etc.).



6) Présentation des variantes :

a) Variante n° 1 : (voir photo-maquette--------------  paqe s u u t2 i3 ri )

Dans cette variante les secteurs concernant 
le Heyritz ainsi cjue l'îlot de Lombardie s'appuient sur 
les programmes précédemment ci tes.

F.n ce qui concerne 1 1 amenagement des tert ains 
longeant la Route du Rhin il est prevu un complexe 
d'accueil et de tourisme fermant la Place de l'Dtoile, 
un parking de dissuation pour autocars, un petit port 
rhénan, un palais de la science, un terrain libre 
aménagé en esplanade (cirque et fêtas foraines).
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Quant h la Place de l'Etoile, le projet 
comporte un bâtiment principal au centre de la place 
avec une fonction tertiaire, pouvant convenir a 
1»Hôtel du Département ou à un centre culturel 
européen. La place est fermée au Sud par deux bâtiments 
comprenant des logements, des bureaux et des commerces.

Etant donné la forte concentration des 
éléments de voirie et 1 'importance de la circulation 
en découlant, il est prévu de traiter la place à 
deux niveaux :

— un espace vert au niveau du sol naturel,
- un espace piétonnier aérien, conçu en 

dalle de liaison reliant entre eux et 
au centre administratif les éléments 
précités.
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b) Variante n° 2 : (voir photo-maquette — ---- ■------- ; pacjes 16 17 ta 19 )

' El le constitue l'étape suivante de nos
recherches.

Comme précédemment les programmes concernant 
le lleyritz et l'Ilot de Lombardie ont été maintenus.

dite le 
ainsi qu'on 
de la place

Quant à la Place de 1'Etoile proprement 
principe des deux niveaux a été élargi. C'est 

arrivé à étendre la dalle h l'ensemble 
les raisons suivantes :est

pour
- 1 'importance du réseau routier réduit 

les possibilités d'un aménagement de 
prestige de la place, vu 1 'exiguïté du 
terrain disponible,

- e l l e  élimine les nuisances de bruit pour 
les riverains de 1 a place,

- elle permet d'aménager au niveau inferieur 
un parking de 1 1 0  autocars,

- elle permet de réaliser trois niveaux de 
parking pour voitures légères, dont uniquement 
un seul en souterrain, tout en restant au- 
dessus du niveau de la nappe phréatique.
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VUE SUD COTE RUE DE LOMBARDIE



COUPE SCHEMATIQUE PARKING

U ~ ’



A titre d'exemple on peut citer la 
réalisation à Bordeaux du Quartier Mériadeck dont 
le schéma est le suivant :
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la dalle permet en outre de résoudre 
élégamment le passage du Transport en 
Commun en site propre au niveau supé­
rieur, ce qui renforce la securité 
générale des usagers, assure une desserte 
directe des grands centres décisionnels 
et crée une animation permanente de la
place.

L'accès sur la dalle en venan 
de la Bourse se fait à l'aide d'une rampe 
douce au-dessus du canal et aboutit dans 
formant anti-chambre à la place centrale. 
Musée prévu dans le cadre de l'Exposition 
de 1989.

t de la place 
en pente

1 a cour du Musée 
Il s'agit du 
universelle





A la sortie de la cour du Musée le piéton 
peut emprunter les colonnades qui relient entre eux 
les principaux bâtiments : Communauté Urbaine, Hôtel 
du Département, centre d'accueil et de tourisme ainsi ■ 
que les logements, bureaux et commerces en périphérie.
Ces colonnades servent d'abri à la station du site 
propre et se transforment en arcades au droit des bou­
tiques, solution typiquement strasbourgeoise.

i

La jonction de la dalle avec.le centre 
administratif de la Communauté Urbaine de Strasbourg 
est étudiée de manière généreuse, ménageant une échappée 
largement ouverte sur la place.

Celle-ci est dominée par l'Hôtel du 
Département; dont l'entrée se trouve dans l'axe prin­
cipal de la place, flanquée de salles de réunion, 
adossées au bâtiment de bureaux. Une telle disposition 
annonce l'architecture du complexe avec une extension 
possible au Sud. 1

Pour équilibrer la conception du caractère 
urbain de 1 a place, un espace vert de la même importance 
s'insinue entre les bâtiments au Sud du terrain, dont  ̂
la fonction tertiaire de logement et de commerce complé­
té par des placettes secondaires la composition d'ensemble

Enfin cette dalle se prolonge rue de 
Lombardie par une passerelle piétonnière qu'emprunte 
également le site propre pour rattraper le niveau du sol.



La composition des bâtiments donnant sur 
nasserelle est volontairement ouverte sur la rue ce 
■Lombardie? afin d'accueillir les habitants de Neudorf 
dans les meilleurs conditions et d'integrer cet 1 o 
aux constructions de la place.

la

L' extension
la Communauté Urbaine de 
comme prévu initialement 
HERRENSCHMIDT, dans la p

du Centre Administratif de 
Strasbourg est maintenue 
au plan-masse de Monsieur 

ie Mord—Ouest du terrain.

Cette
du bâtiment centra 
une continuité des 
canal longeant le

solution conservant le même esprit 
1 intégré à la végétation établit 
façades le long des berges du 

Heyritz.

Quant au secteur de la route du Rhjjl>x  U  U l  I C. -̂* *--* ^  I   y — -—  ' |il comprend différents types d 'amenagements.
La place Dauphine est traitée en complexe 

d'accueil et de tourisme, comprenant des hôtels de 
différentes catégories agrémentés de restaurants, 
bars-terrasses, discothèques, cinémas, etc., 
des visiteurs arrivant soit en cars, soit »
l'aménagement du port rhénan prévoyant 1 accès de 
bateaux de croisière rlienans actuellement stationnés 
au quai des Belges dans des conditions de fortune.



En prolongement de la Place Dauphine un 
on(:Pmhie résidentiel s'ouvre sur l'eau, faisant le 
pendant du Heyritz par rapport à la composition cen ra
de la place.

Dans l'esprit de l'aménagement d'une 
ceinture verte, une continuité d'espaces verts le 
long des berges du canal est prevue s'étendant sur 
l'ensemble des Fronts de Neudorf.

A l'Est de l'ensemble résidentiel débute 
une esplanade s'étendant jusqu'au pont Winston- 
Churchill. Cette esplanade est équipée p o u r accueillir 
ciraues et fêtes foraines, adjacents a un parking.

Ce parking
ensemble universitaire

pourra servir également à un 
prévu sur le moll (50 in x 550 m) .

Ce secteur universitaire 
au-delà du pont sur une longueur de 
un ensemble comprenant une dizaine d

se prolongera 
350 m pour former 
'hectares.

Au-delà de cette limite 12 ha restent 
disponibles en réserve foncière pouvant accueillir 
le long du plan d'eau une zone d'habitation.











B) CHOIX D'UNE LOCALISATION POUR L 'HOTEL DU DEPARTEMENT.

Il se heurte eux difficultés suivantes :
- imprécision sur 1'importance du 

programme,
- imprécision sur les possibilités de 

réalisation des différentes tranches opé­
rationnelles et surtout sur leurs 
échéances.

Il est évident que le choix retenu 
le .terrain influera sur l'échéancier général et 
parties d'aménagement de l'ensemble des tronts 
Neudorf .

pour 
1 es 

de

Plusieurs localisations peuvent être
ienvisagées :

1) Au Heyritz :

Le terrain comprend une surface d'environ
1 , 2  ha propriété de la ville ainsi qu'une surface 
plus étendue actuellement propriété de la SNCF qui 
sera libérée après le transfert de la gare basse.



Le terrain est déjà accessible par la 
rue de la Porte de l'Hôpital.

Cependant cette voie étant prévue en sens 
unique sortant de la ville, 1•accès en provenance du 
centre—vil le se fera sans difficulte.

Il en est de même 
latérale du Contournement Sud 
Est et Sud.

à partir de la voie 
en venant des quartiers

Par contre l'accès à partir de la partie 
Ouest de 1 a voie de Contournement Sud (réseau auto­
routier) ne peut se faire que grâce à une contre-voie 
de dégagement en retour vers l'Ouest au droit du 
carrefour Hôpital, en tête de 1 a trémie du souterrain 
de la voie rapide, solution proposée par la Direction 
Départementale de l'Equipement, ce qui implique obli­
gatoirement une entrée à partir de la voie latérale 
en direction Ouest.

La sortie par contre devrait donner sur 
la route de la Porte de l'Hôpital, le retour vers 
1 e centre—vi11e s'effectuant par la Place d e  l'Etoile.

Quant à la programmation des travaux, si 
la partie propriété de la ville est immédiatement 
disponible, il n'en est pas de même du terrain SNCF 
dont la libération est conditionnée par le délai de 
transfert de la gare basse.
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Cette solution présente de grandes possi­
bilités d'extension future, par contre les disponibi­
lités de terrain actuelles paraissent trop faibles 
et ne permettent pas la réalisation immédiate d'un 
projet cohérent.
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2) Sur l'ilot de Lombardie :

L'implantation sur les terrains municipaux 
disponibles h l'angle de la Route de Colmar et la Rue 
du Grand-Couronné implique la disparition de la rue 
de Lombardie comme organe de circulation.

L'accès ne pourra être prévu que sur l'an­
gle en direction de la Place de l'Etoile. La surface 
disponible ne permet qu'un programme de l'ordre de 
10 000 m 2 . .

Par contre il est immédiatement disponible.
Une extension impliquerait de nombreuses 

expropriations en direction du Sud.



3) Le long du bassin Dusuzeau :
/
Son implantation se situe :
- à.l'Est du Pont Winston Churchill,i
- entre le bassin Dusuzeau et la Route 

du Rhin,
en partie sur un terrain municipal 
d'environ un ha, encadré à l'Ouest 
par des propriétés privées et à 
l'Est par le grand terrain du Gaz 
de Strasbourg d'environ 7 ha.

i
La construction de l'ensemble départemental 

en cet endroit permettrait d'achever la composition no- 
numentale de l'Esplanade au fond de la perspective 
de son grand axe.

, ' L'accès ne pouvant être prévu que par la
route du Rhin, un ouvrage spécial (passage dénivelé) 
devra être envisagé pour assurer l'entrée venant de 
1 a ville.

Il faut rappeler que l'existence du centre 
de distribution du gaz en provenance des feeders de la 
Raffinerie posera des problèmes pour l'extension future
vers l'Est.



4) Porte de Strasbourg :

Cet emplacement se situe à la Place de 
l'Etoile entre l'embarcation et le Centre Adminis­
tratif, a l'emplacement du Musée prévu sur la maquette 
n° 2, et actuellement occupé par les autocars.

Cette solution constitue un blocage complet 
pour la composition architecturale de l'ensemble de la 
Place.

Les seuls avantages comportent d'une part 
une accessibilité satisfaisante et d'autre part sa 
disponibilité immédiate. Par contre, l'exiguïté du 
terrain ne permet qu'un programme restreint sans 
extension possible.

v P



5) Place de l'Etoile :

Elle se situe au centre de la raquette de 
la Place de l'Etoile.

De ce fait elle constitue l'élément central 
de la composition architecturale de l'ensemble de la 
place.

C'est la solution de prestige dont nous 
avons relevé les avantages dans notre variante n° 2 :

- accessibilité satisfaisante,
, ' - extension possible vers le Sud.

i
■ Les difficultés se placent au niveau du 

financement.
Il nécessite en effet d'une part la réa­

lisation d'uh tronçon de souterrain de la voie de 
Contournement Sud et d'autre part celle d'une partie 
de la dalle.

'Sur le plan technique cependant une telle 
opération ne présente aucune difficulté particulière.

Les exemples ne manquent pas d'une réalisa­
tion simultanée d'une voie souterraine et d'un ensemble 
immobilier chevauchant cet ouvrage.



Dans notre cas une telle réalisation semble 
facilitée par la disponibilité immédiate du terrain et 
par ]e fait que le maître d'ouvrage de l'Hôtel du 
Département participe également sur le plan 
à la réalisation de la voie souterraine. Partiellement 
les fondations de la construction seront confondues 
avec les parois et les appuis du passage inferieur.

Quant à la réalisation de ladalle elle 
devra être fractionnée. Une première tranche de réa-, 
lisation pourra se borner è la partie recouvrant le 
parking des voitures légères.

L'accès au bâtiment du Département pourra, 
être envisagé par des aménagements d'accueil provisoire 
analogue à ceux réalisés pour le Centre Administratif 
de la Communauté Urbaine de Strasbourg : par des 
escaliers et des rampes.

Le tronçon de la voie souterraine pourra 
être opérationnel dès sa réalisation. En qffet, elle 
pourra être reliée d'un côté à la route du Rhin et de 
l'autre côté à une tranche de la voie latérale du 
Contournement Sud aboutissant à la route de 1*Hôpital 
et faciliter de ce fait les entrées et les sorties de 
la ville avant le fonctionnement définitif dé la voie 
de Contournement Sud.



c) frllASAGE DES TRAVAUX DE LA VOIE DE CONTOURNEMENT SUD.

Pour les raisons évoquées précédemment 
nous estimorts que les travaux devraient, dans les 
meilleurs délais, permettre l'aménagement de la 
Place de l'Etoile.

Si les opérations du Heyritz, de l'Ilot de 
Lombardie ainsi que celles prévues le long de la Route 
du Rhin ne sont pas touchées directement par la réa­
lisation de la voie de Contournement Sud, il n'en est 
pas ainsi quant à l'opération de la Place de l'Etoile 
proprement dite.

' Ce qui nous amène à proposer schématiquement
l'ordre de succession des tranches opérationnelles 
suivantes :

- aménagement du souterrain sur la Place 
de 1'Etoile,

■
- aménagement des voies latérales à la 

voie rapide principale,
- construction des ouvrages d'art,

i

- construction de la voie rapide proprement 
dite, avec son raccordement au réseau 
autoroutier.
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Communauté Urbaine , 1983













RIVKIN ,Ecole d'architecture de Strasbourg



Etant de ceux que requiert la phrase "notre architecture sortira à tous les horizons" 
(MADI, Manifeste 1948-1950) : nous nous sommes refusés à attribuer à la forme 
immatérielle l’absolu d’une transcendance qui trouve dans l’utopie son idéal et qui fait 
de la production imaginaire le seul paradigme de toute production artistique.
C’est pourquoi en nous écartant de la manipulation des images propre à un démiurge, 
nous adhérons à une action qui, reconnaissant la diversité des matériaux et des lieux, 
opère un effort d’articulation dont la puissance affirmative entraîne une “remontée de 
la matière” au rang de la forme, action propre à la finesse du constructeur.
Nous nous sommes opposés à la soumission de l’architecture au discours de la parole 
et nous avons cherché le vocabulaire commun à toute réflexion critique du fétichisme 
de la pensée, toujours prompte à se persuader quelle peut oublier l’étagement de ses 
ordres d’édification.
C’est pourquoi en sachant que la puissance de l’intellect se mesure à sa capacité de 
fabriquer des lieux, que le “logos” se pluralise dans l’ordonnance d’un “topos”, nous 
nous sommes proposés d’élaborer une résolution des “intentions de la pensée” en 
choisissant de l’édifier dans les choses muettes.
Nous nous sommes aperçus que le monde, étant toujours en position liminaire, 
réclame l’implantation d’une architecture pour le compléter et l’achever; implanta­
tion qui serait capable de déclencher des vibrations qui en même temps se soutiennent 
et tiennent l’œuvre dans son milieu.
C’est pourquoi le sens de nos constructions n’est jamais en position originaire, il est à 
réaliser parmi les modulations d’un paysage où des phénomènes d’une acoustique 
plastique font leur propre monde en écho, en supplément, en “extra”.
Nous sommes persuadés que l’obligation de l’architecture de servir à quelque chose 
n’affaiblit pas sa dimension esthétique, mais qu’au contraire la progression de 
l’architecture comme art vers l’ultimité de sa jouissance passe par le bon usage des 
lieux ainsi que par la douce commodité d’un site.
C’est pourquoi, sachant que tout désintérêt dans l’art n’est que refoulement, contrôlé 
ou non des “masses d’intention”, nous avons privilégié ces intentions parce quelles 
sont des programmes qui commandent les événements et rendent finalement possible 
la “possession tranquille des choses”.
Nous avons constaté que si nos villes se dégradent sans cesse, cette situation est le 
résultat d’une méconnaissance du milieu qui amène à prétendre qu’il est possible 
d’ignorer le paysage en le couvrant par une densification artificielle, produit de la 
chimère des images.
C’est pourquoi la rareté discrète de nos architectures nous oblige à parfaire leur 
édification et à raffiner l’achèvement de leur usage; non pas pour qu’elles s’enferment 
en elles-mêmes, mais pour quelles puissent répandre les effets d’une acoustique 
plastique dans un paysage à travers le libre arbitre d’une construction qui introduit le 
ciel dans son ordre et qui est capable de sortir à tous les horizons.

Arnoldo RIVKIN
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BUREAU D’URBANISME

Le projet se caractérise par la sépara­
tion de la circulation des piétons eL des véhi­
cules en deux niveaux : les véhicules circulent 
et stationnent au niveau inférieur, la place de 
.l'Etoile étant réservée aux piétons au niveau 
du parvis d'entrée du Centre Administratif de 
la Ville et de la Communauté Urbaine.

Sur la place pourraient être édifiés 
un musée et un opéra, les bâtiments bordant la 
place étant destinés à du commerce, des bureaux, 
de l'habitat, un bureau d'accueil touristique.

s-
Le Sud du terrain est réservé à des 

espaces verts ; une passerelle piétonnière 
assure la liaison entre la place de l'Etoile 
et la rue de Lombardie côté Neudorf.

A G E N C E  D ’ U R B A N I S M E

le projet s'organise autour d'une 
place plantée, s'assurant par là même une 
grande souplesse de réalisation. Ce projet 
est moins lié à un programme ; sa réalisa- 
I ion peut s'étaler sur une longue période 
de t <11 ps .

Dans un souci de clarification, 
la continuité du contournement Sud et de 
la route du Rhin est affirmée, soulignant 
un front bât i, véritable fayade d'une 
extension du centre (habitat , services, 
comme mes, bureaux).

le traitement de l'axe : route 
du Polygone - rue d'Austerlitz devient 
essentiel pour les continuités Nord-Sud.
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AGENCE D ’URBANISME

C O M P O S I T I O N  G E N E R A L E

Le pr oje t s ' o r g a n i s e  sur une 
vaste place o r i entée Nord-Sud, g u i  r é p o n d  à l a  p l a c e  de  l a  
Bourse. Elle est a m é nagée en 
jardins, très simpl e m e n t  : 
arbres d ' a l i g n e m e n t ,  allées 
sablées, et réservée aux 
piétons. Elle symbolise la 
j o n ct io n du no uveau quartier 
et du ce ntr e ancien p a r ­
de ssu s le canal que deux 
é c h a p p é e s  vers l'Est et 
l'Ouest v i e n n e n t  rappeler.
Sa d i m e n s i o n  est s u périeure 
à ce lle  de la place de la 
République. Face au décor 
p r e s t i g i e u x  de la Cathé d r a l e  
et des a l i g n e m e n t s  de la 
place de Lattre, elle d i s t r i ­
bue les é l é ments maje u r s  de 
la com position.

De la route de Colmar à la 
vieille ville, au centre : 
la ma iso n E u r o p é e n n e  des 
Sc ien ces  et de la Culture 
et la place de l'Etoile.



BU REAU D ’ U R B A N I S M E
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C O M P O S I T I O N  G E N E R A L E

La place de l'Etoile, e n t i è r e ­
ment p i é t onnière, est d é l i m i t é e  par le 
Cen tr e A d m i n i s t r a t i f  de la Ville ut de 
la C o m m u n a u t é  Urbaine, par un p o s s i b l e  
Hôtel du D é p a r t e m e n t  et/ou de la Région, 
un Musée, par des i m m e u b l e s  c o m p r e n a n t  
des com merces, des bureaux, de 1'h a b i ­
tat, des é q u i p e m e n t s  touri s t i q u e s .  Une 
c o l o n n a d e  à l'éc helle des p i é t o n s  cerne 
la place tout en tr ansparence.

Des p e r s p e c t i v e s  sont m é n a ­
gées en d i r e c t i o n  de la ville et de la 
cat hé dr ale, une é c h a p p é e  ouvre sur la 
place D a u p h i n e  où le plan d'eau est 
agrandi afin d ' a c c u e i l l i r  les bateaux 
de c r o i s i è r e  rhénans.

Au Sud de la place sont 
prévus  de vastes espaces verts, une 
p a s s e r e l l e  p i é t o n n i è r e  relie la place 
de l' Etoile à la rue de Lo m b a r d i e  et 
Neudor f .

f ' a m é n a g e m e n t  de ce secteur 
est bien sûr c o n d i t i o n n é  pur les 
c a r a c t é r i s t i q u e s  du futur c o n t o u r n e ­
ment Sud .
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ETUDE D"JN EMPLACEMENT POUR L'HOTEL DU DEPARTEMENT
- place de l'Etoile
- au Heyritz-Est
- roüte de Schirmeck

I Place de l'Etoile

a) Note techniaue

Dans le cadre des études sur les Fronts de Neudorf. l'aménagement de 
la place de l'Etoile mérite de retenir l'attention.

La solution qui nous parait la plus prestigieuse pour cet aménagement 
serait c'y prévoir l'Hôtel du Département qui pourrait constituer l'élément 
central de la composition architecturale de l'ensemble de la place.

Cette solution, comme le démontre la maquette, bénéficierait des 
avantages suivants :

- une bonne accessibilité
- une extension possible vers le Sud
- la disponibilité immédiate du terrain

La construction gagnerait à se faire au niveau définitif surélevé par 
rapport au niveau existant.

En effet, l'analyse du site montre que le terrain en question s'inscrit 
dans un vaste carrefour :

- traversée par une véritable autoroute, la voie de contournement 
Sud,

- emprisonnée à l'intérieur de deux axes routiers menant au coeur 
de la ville par le pont de la Bourse et le pont d'Austerlitz,

- délimitée au Nord par le canal du Rhône-au-Rhin,

- délimitée au Sud par un demi-giratoire sur lequel se greffent 
l'avenue Jean-Jaurès, la route du Polygone, la route du Rhin 
et les alignements de la future rue de Lombardie,

C ’est ainsi que se présente la place avec son complexe routier 
sur lequel il s'agit de réaliser un aménagement accueillant .



Bien que la voie de Contournement Sud traverse la place de l'Etoile 
en souterrain, il faut maintenir la voirie urbaine à niveau/ notamment le 
barreau Est-Ouest.

La seule solution valable : prévoir l'Hôtel du Département à un 
niveau supérieur afin d'échapper à toutes nuisances sonores.

Par ailleurs, cette solution placerait le niveau d'entrée de l'Hôtel 
du Département au même niveau que celui du parvis du Centre Administratif de

Etant libérée de toute contrainte routière à hauteur de ce parvis, 
une composition architecturale de belle ordonnance est possible : le 
bâtiment pourrait se situer dans l'axe médian des deux ponts traversant 
le canal, parallèlement à l'axe du Centre Administratif de la CHS. Une 
telle implantation parait avoir le maximum d'avantages pour toute compo­
sition harmonieuse dans le site. De plus, cet emplacement était également 
prévu par l'architecte HERRENSCHMITT dans sa proposition de pian masse.

b) Eléments du programme :

Il appartient bien sût, au Département de fixer le moment venu ses 
besoins exacts en surface et son programme. Un bâtiment pourrait se réaliser 
en deux phases :

Les développements qui suivent sont donnés à titre d'illustration des 
possibilités du site.

Une première tranche comprenant par exemple un bâtiment de neuf niveaux 
d'environ 16 000 nf de surface hors oeuvre, avec une salle de délibérations 
avec mezzanine pour public et presse (500 ni2), des salles de commissions et 
de réunion, des bureaux du président, du directeur général, des vice-présidents, 
des chefs de service avec leurs directions, des salons de réception, d'une 
salle d'exposition, une bibliothèque-documentation et locaux annexes.

Par la suite, une extension d'environ 5 000 m2 hors-oeuvre est possible 
au Sud de la première tranche. Le site se prête à toute autre répartition 
entre les 2 tranches (réalisation unique, tranches autrement modulées...).

Sous réserve d'un examen du dossier, le moment venu, il conviendrait 
de prévoir un parking de 500 emplacements environ, aménagé en souterrain et à 
niveau.

c) Estimation sommaire :

Etant donné que le bâtiment s'implantera en partie sur le passage 
inférieur, il conviendrait de ne pas tenir compte de la surface en surplomb

la CUS.

Charge foncière :

sur ce passage.

La sur fprp rlii terrain à affecter à cette opération se situerait aux
environs d'un hectare, soi 
des terrains de cette zone 
1'are :

100 x 100 000 10 Millions



Réseaux divers :

Assainissement :

Dans 
hauteur de 
(prix TTC.

l'opération Contournement Sud 
la Place de l'Etoile est chif 
1er janvier 1983).

. le déplacement des réseaux a la 
rré pour un montant de 4 millions

En conséquence, le montant à imputer à l'Hôtel se résuirait à un 
simple raccordement soit 150 000,—  F environ quant au réseau d'eau 1  

en est de même. Le raccordement peut s'élever à 100 000 Frs.

Participation du Département à 1'équipement futur de la ZAC.

Le périmètre ZAC que nous proposons s'étend de la limite Ouest du 
Heyntr jusqu'à la limite Est de la place de l'Etoile soit 35 ha.

Ce périmètre comprena des sec 
espaces verts, surfaces à surbàtir.

eurs a vocations diverses, 
surfaces déjà surbâties.

à savoir :

Les aménagements lourds à prévoir concernant les zones de construction 
représentent une surface de 10 ha environ.

En conséquence, la participation des constructeurs à ce futur aménaqe- 
ment peut être estimée à 18 000,—  F/are (estimation SERS pour un terrain" 
normal;. Suivant la qualité des prestations, ce prix peut s'échelonner 
de 15 000,—  et 18 000,—  F /are.

La participation du Département aux VRD s'élèverait donc à :
100 x 18 000 - 1,8 Millions.

Quant aux espaces verts de la surface totale, y compris le Heyritz, 
peut être estimée à une dizaine d'hectares, à répartir sur les 10 hectares 
de la zone de contruction de la ZAC.

Le prix moyen d'aménagement de zones vertes est de l'ordre de 200,—  F/nf 
environ, soit 20 000,—  F/are.

La participation pouvant être demandée au Département, s'élèverait à 
100 x 20 000 = 2 Millions.

En conclusion, la charge foncière avec la participation aux équipements 
publics se monte à environ :

Coût du terrain nu 
VRD
Espaces verts

10 Millions 
1,8 Millions 
2 Millions

TOTAL 

Bâtiment :

13,8 Millions

En se basant sur le programme énoncé plus haut, une estimation sommaire 
du bâtiment donne le montant suivant :

16 000 nf x 6 000,—  F/nf = 96 Millions T.T.C.
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